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^ La Syrie, l'Angleterre
et la France

La Petite 'Gironde a publié le communi-nué officiel déclarant qu'il est co.mplète-pient inexact que l'arrestation de l'émir.Saïd, descendant d'Abd-el-Kader, ait été
topérée par les autorités britanniques en
Syrie, d'accord avec le haut commissaire
français à Beyrouth, M. Picot. Certes, lesPersonnes tant soit peu au courant desflaires du Levant, n'avaient nullement
(besoin de ce démenti pour n'ajouter aucune
(créance à une information qui mettait enM étrange posture le représentant de laFrance. L'émir Saïd est un grand ami defrotre pays. Ces sentiments d'affection, illes a puisés dans l'héritage moral de son
grand aïeul. S'ils lui inspirent l'active pro¬
pagande à laquelle il se livre en faveur dela France, il ne fait qu'user strictement de
pon droit.
Voilà précisément le droit que lui refu¬

sent les autorités militaires britanniques.Et voilà pourquoi elles lui ont mis la main
gjpu collet, comme elles auraient fait d'un
.vulgaire malfaiteur. Mais on ne voit pas)du tout le haut-commissaire français leur
prêtant bénévolement son concours dans
cette œuvre de police. N'empêche que les
'esprits éclairés en France ont pleinement
approuvé le démenti opposé par le gouver¬
nement à l'inexacte information transmise
de Beyrouth. Comment ! des accords so¬
lennellement conclus entre Paris et Lon¬
dres ont reconnu l'influence de la France
en Syrie, et il suffirait du mauvais vouloir
d'agents irresponsables de la Grande-Bre¬
tagne pour les mettre en échec !
Nous avons d'autant plus le droit de
rrendre texte du fait de l'arrestation de

gémir Saïd pour dénoncer au gouvernement
^britannique l'attitude de ses agents que ce
fait n'est pas un cas isolé. Depuis long¬
temps, ceux-ci mènent contre la France
une propagande acharnée. Par tous les
moyens, ils s'appliquent à saper son
influence. Cette attitude est au moins des
■plus regrettables. Nous avons l'assurance
qu'elle n'est pas approuvée par le cabinet
de Saint-James. Ce qui nous paraît non
moins regrettable, c'est, d'autre part, l'at¬
titude d'une partie de la presse londonienne
qui, à propos de cet incident de Beyrouth,
évoque le souvenir de Fashoda, comme si
l'amitié franco-britannique, scellée par ces
quatre années de guerre où a été mêlé le
tgffng des deux peuples sur les champs debataille, pouvait être sérieusement mise
en péril et allait en recevoir quelque at¬
teinte.
Fort heureusement, à côté d'un si noir

Eessimisme, il y a lieu de signaler le ro-ilste optimisme du Times, qui déclare :
«< Nous sommes liés par un engagement
d'honneur à réparer la voie pour l'occupa¬
tion de la Syrie par la France comme puis¬
sance mandataire. » Et, par sa voix auto¬
risée, le grand journal de la Cité conclut
que l'Angleterre « devra faire tout ce qui
qst en son pouvoir pour faciliter sa tâche
à la France quand elle assumera le con¬
trôle» des pays syriens. Cette conclusion
ést conforme aux déclarations réitérées de,
M. Lloyd George à la Chambre des commu¬
nes comme à la Chambre des lords. Plus

fimplement, cette conclusion et ces décla-ations ne ^ont que les commentaires natu¬
rels des accords signés en 1917 entre l'An¬
gleterre et la France et attribuant la Syrie
è celle-ci. Quand on songe que les rela¬
tions officielles entre la France et la Syrie
remontent au huitième siècle et n'ont pas
cessé depuis le jour où Haroun-al-Ras-
chid envoya à Chariemagne les clés du
Saint-Sépulcre, on est bien obligé do
Convenir que cette reconnaissance des
(droits de la France n'est qu'un hommage
tardivement rendu aux intérêts spéciaux
qu'elle possède dans le pays et aux vœux
tant de fois ■ exprimés par l'immense ma¬
jorité de ses habitants.
Après les croisades, ce sont des princes
ançais qui montent sur le trône de Jéru¬

salem. Plus tard, la Syrie redevient turque,
tnais la France ne cesse pas de s'y intéres¬
ser. A la faveur du régime des « capitula¬
tions », elle exerce un véritable protecto¬
rat sur tous les chrétiens d'Orient, et, jus¬
qu'au dix-septième siècle, elle est seule
(admise au bénéfice de l'exterritorialité.Plus
près de nous, c'est pour défendre nos droits
(en Syrie que le sang français a coulé en
jCrimée. Les liens créés ainsi par l'histoire
Se sont encore fortifiés par la création d'é¬
coles françaises qui comptent plus de
E>0,000 élèves, par l'établissement ct'un ré¬
seau ferré dont la plus grande partie se
(trouve entre des mains françaises, par
l'activité de nos relations commerciales
avec les ports de la côte. Si à tant de titres

taus ajoutons celui que créent les reven-ications de la Syrie demandant elle-même
'à la France de l'aider dans l'œuvre de son

(relèvement, nous aurons montré sur quels
fondements solides sont établis les accords
'de 1917. A Londres, on sait tout cela. C'est
pourquoi nous sommes sans inquiétude
sur les suitec que pourra avoir l'incident
de Beyrouth. Il fait bon d'avoir des alliés
(dont la loyauté est à toute épreuve.

Alban DERROJA.
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M. Caillaux transféré
dans une maison de santé

Paris, 7 septembre. — M. Joseph Caillaux
va être transféré dans une maison de san¬
té où il sera admis comme détenu. Ainsi en
a décidé, hier après-midi, la commission
d'instruction de la Ilaute-Cour, après avoir
pris connaissance d'un rapport médical ré¬
digé par le docteur Socquet. On sait qu'une
demande avait été introduite par Mes De-
imange, Marins Moutet et de Morô-Giafferi,
avocats de M. Caillaux, laquelle tendait à
autoriser le transfert de l'inculpé dans une
maison de santé; cette demande était basée
sur un rapport de M. le docteur Socquet,
médecin légiste, constatant que l'état de san¬
té de l'ancien président du conseil, qui est
atteint d'une affection de l'aorte, ne lui per-
Jfcet pas de subir plus longtemps le régime
cellulaire. La décision de la commission,
celle-ci étant souveraine, sera exécutée .par
les soins du garde des sceaux.

Boursières françaises
dans les Universités américaines
Le Hayre, 7 septembre. — Les deux paque¬

bots transatlantiques « La-Totfraine » et « La-
France » sont partis hier soir pour Netv-
(York. A bord de « La-France » ont pris pas-
6age cent vingt-deux boursières des lycées,
collèges et universités do France, allant,
sous le patronage de l'Office des universités,
faire un séjour dans des établissements sco¬
laires des Etats-Unis. Après la visite de
New-York, ces boursières seront réparties
Jlans les universités américaines, où faculté
leur sera laissée de prolonger leur séjour
à l'expiration de la première année.

Grave incendie à Dunkerque
Dunkerquo, 7 septembre. — Un incendie qui

s'est déclaré dans un dépôt do balles de coton
a fait sur les quais du port de Dunkerque pour
environ 2 millions do dégâts.

$ ■

Incendie des Magasins généraux
de Toulouse

-Toulouse, 7 septembre.— Hier, uni incendie
h détruit plusieurs bâtiments des magasins
généraux de Toulouse, qui renfermaient un
«tock important de papiers pour l'imprime¬
rie.

le traité ie paix
.—«—-

Le vote de l'assemblée nationale
Vienne, via Berne, 7 septembre. —

L'Assemblée nationale autrichienne a

voté par 97 voix contre 23, avec une
protestation contre la violation du droit
de libre disposition de l'Autriche, une
proposition chargeant le chancelier
d'Etat de signer le traité de paix.

L'acceptation officiellement
annoncée

Paris. 7 septembre. — Samedi soir, la dé¬
légation autrichienne a fait remettre à la
Conférence une lettre portant la signature
de M. Eichliof. Dans cette lettre, il est dit
que l'Assemblée nationale de l'Autriche alle¬
mande charge le chancelier Renner de si¬
gner le traite. Celui-ci sera donc signe mer¬
credi matin, à Saint-Germain, dans la salle
de l'Age-de-Pierre.
Doux pièces annexes sont jointes à cette

lettre.
Dans la première, qui porte la date du

6 septembre, l'Assemblée nationale fait une
déclaration disant que l'Autriche doit s'm-
cljner devant la nécessité. Toutes les clauses
du traité de paix sont examinées, et sur pres¬
que toutes l'Assemblée élève des protesta¬
tions.
Cependant, les clauses favorables à l'Autri¬

che, notamment en ce qui touche les comi-
tats hongrois, sont mentionnées dans ce do¬
cument. La seconde pièce est une protesta¬
tion adressée à l'Assemblée par les représen¬
tants des pays détachés de l'Autriche, sujets
allemands de Bohême, Tyroliens, Carin-
thiens, Styrlens, habitants de la haute et
basse Autriche.

Le chef de la délégation autrichienne quit¬
tera , Vienne dimanche et sera de retour à
Saint-Germain mardi. Jusqu'à présent, la cé¬
rémonie de la signature du traité a été fixée
à mercredi matin dix heures dans la salle de
l'Age de Pierre, dans le château de Salnt-Ger-
mam, où a eu lieu déjà la cérémonie de la
remise des conditions de paix le 2 juin der¬
nier.

11 n'est pas sûr que la Roumanie signe le
traité avec l'Autriche. On estime généralement
au contraire, dans les milieux de la Conféren¬
ce, que la Serbie y adhérera, mais refusera de
signer le traité particulier relativement à la
protection des minorités.

L'Autriche avait obtenu un délai
A la suite de sa demande, le gouvernement

autrichien avait obtenu un délai de quarante-
huit heures.'Voici la dépêche reçue à ce sujet la
nuit dernière :

Saint-Germain, C septembre. — La confirma¬
tion officielle du délai de quarante-huit heures
accordé à l'Autriche est parvenue aujourd'hui
à Saint-Germain. Elle a été aussitôt communi¬
quée a M. Eichoff, chargé de pouvoirs, qui l'a
transmise, par 'télégraphe, au chancelier Ren¬
ner, à Vienne. Le délai expire mardi, à dix-
huit heures vingt-six.

Le traité bulgare est prêt
Paris, 7 septembre. — Le traité bulgareest terminé. Lundi, il sera envoyé aux puis¬

sances à intérêts limités et communiqué, àla délégation bulgare dans le courant de la
semaine.

Noske ergote sur la réduction
de l'Armée allemande

Eerlin, 7 septembre. - La ■ Deutsche all-
gemeine Zeitung » publie des déclarations
de Noske, ministre de la guerre, sur la situa¬
tion de l'armée allemande. D'après ses dires,Noske désire réduire progressivement les ef¬
fectifs, mais se trouve devant le conflit de
deux nécessités : l'économie et l'ordre pu¬blic. Selon lui, il faut prévoir qu'il y aurades troubles cet hiver, et il faudra pouvoir
y faire face. Les volontaires servant douze
ans ne se contenteront pas, dit-il, do l'an¬cienne vie de caserne. Noske ajoute qu;e le
gouvernement a protesté contre certains cas
de contrôle militaire excessif par la commis¬sion de l'Entente.

EXTÉRIEUR
ETATS*UN1S

Le Voyage présidentiel" en Gironde
*BBSIg0BBBIBaEfiSEva£gj8B!]ffEEBBaBClBà8BB!aB3aaBranfi921fi/aBBBnaiiBBBBBBBBBBBSBBCMBSBBSBBliaBBBflniBBBBft

Â Pauillac
Les deux trains arrivent à quelques mi¬nutes de distance à Pauillac-Trompeloun Letrain présidentiel y parvient à 14 h 46 MPoincaré en descend et est reçu, dans la ga¬re délicatement décorée, par le maire M.Chauvet, qu entourent les membres de sonconseil municipal.
Au moment où M. Poincaré arrive sur le

nuai; de la gare, deux mignons enfants, Pier¬re Taussat, âgé de quatre ans et demi, etInès Pmon, âgée de douze ans, lui offrentdes fleurs.
I.e président leur fait cadeau de fort lo¬ties montres-bracelets. Leur êtonnement éga¬le leur joie. °
M. Chauvet salue le président de la Répu-clique et lui présente son Conseil municipal.La population de Pauillac, dit M. Chauvet.alarmera son profond attachement et son ad¬miration au magistrat qui a présidé de façonsi noble aux destinées de la patrie. Elle lui "est

Avec une simplicité touchante, le Prési¬dent leur serre la main, les interroge, lesréconforte. Un sentiment d'émotion profon¬de étreint tous les cœurs. Une jeune fille
Mlle Germaine Sicard, lui offre des fleurs'
Très touché die cette attention, le Présidentembrassa la charmante donatrice.
Mais le temps est mesuré, et force est auPrésident de la République de remonter dans

son landau et d.e se diriger sur la préfec¬
ture, rue Vital-Caries.
Dans cette seconde partie du trajet, la fou¬

le, sans cesse accrue, applaudit et acclame
toujours M. Poincaré.

A LA PREFECTURE
A la préfecture, rue Vital-Caries, les autori¬

tés, les corps constitués, magistrats, fonction¬
naires, délégués des Sociétés de guerre, sontréunis pour présenter leurs hommages au pré¬sident de la République.
En descendant de voiture, M. Poincaré les

reçoit successivement, disant à chacun des vi¬
siteurs un mot gracieux.

railleurs algériens, dont on remarque la belle
allure, présentent les armes. Leur nouba joue.On parvient enfin à la gare. Les drapeauxdu 18e d'infanterie et du 7e colonial, l'étendarddu lûe dragons flottent au milieu des troupes.De la foule, on continue à applaudir et à ac¬clamer.
Une des salles d'attente a été transformée

en un splendide salon de réception, orné 'deplantes vertes, et dans lequel les gardes mu¬nicipaux, en grande tenue, font la haie.
Le Président la traverse, passe rapidement

sur le quai où le 144e, avec le drapeau du344e, glorieusement maculé, rend les hon¬
neurs. La musique du régiment joue la
« Marseillaise ».
M. Poincaré dit un dernier adieu au mai¬

re, au préfet, à M. Mords, à M. Guestier et
â ses hôtes, lorsqu'un mutilé de notre belleécole bordelaise de rééducation profession¬nelle s'avance et offre au chef de. l'Etat une
élégante corbeille qu'il a fabriquée. Elle estpleine de fleurs superbes. C'est pour le Pré¬sident une nouvelle occasion d'affirmer sa

A LA P0!NTE-DE-GRAVE Photos GOURDIN.L ARRIY EE DU PRESIDENT A LA TRIBUNE OFFICIELLE. — M. POINCARE ET M. WALLACE SIGNENT LE PROCES-VERBALDE LA CEREMONIE. — A BORD DU a QUINETTE-DE-RCCHEMOND ».

La tournée du président Wilson
Indianopolis, 6 septembre. — Le président

Wilson continue sa tournée de conférences.
Discourant ici vendredi, le président a dit :
« Qua.nd nous avons abordé la question du
Chantoung, j'ai appris que la Grande-Breta¬
gne et la France étaient tenues par certaines
obligations définies envers le Japon. Le traité
avec l'Allemagne prévoit exactement l'exécu¬
tion de ces engagements. Tenant compte de
cet état de choses, tout ce que nous pouvions
faire était de faire, ressortir au Japon la fa¬
talité de cette politique et de faire valoir qu'ilne fallait pas exploiter à son profit ces stipu¬
lations du traité.

« Le Japon a acquiescé et a promis de se
désister de la souveraineté du Chantoung en
faveur de la Chine. Depuis lors, nous avons
reçu à plusieurs reprises des assurances de
l'absolue bonne foi du Japon. »

M. Wilson a ajouté que le pacte de la So¬
ciété des nations prescrit que dans l'avenir
tout traité secret serait considéré comme non
avenu.

New-York, 6 septembre. — La situation par¬
lementaire favorable aux républicains qui ré¬
sultait de l'adoption par la commission d'a¬
mendements réservés semble se modifier sous
l'influence des conférences du président Wil¬
son. La réception chaleureuse qui a été faite
au président à Saint-Louis marque l'augmen¬
tation de l'intérêt que la population prend â
cette question. La populatioh, qui demandait
simplment que l'on revînt à Tordre nor¬
mal et que l'on évitât de s'immiscer dans les
différends étrangers, commence à se rendre
compte de l'importance des grands principes
internationaux.
M. Wilson a fait un exposé comparatif des

questions particulières que ses adversaires
soulèvent. Les partisans du gouvernement se
montrent satisfaits de la réception enthou¬
siaste faite à M. Wilson. Us expriment leur
confiance que cette réception aura une heu¬
reuse influence à Washington, où déjà les
adversaires de la Ligue des nations éprou¬vent Te besoin de prendre des dispositions pour
contre-balancer l'impression que les conféren¬
ces de M. Wilson ont produite sur l'opinion
publique.
Kansas-City, 7 septembre. — Le discours

pronocé par M. Wilson a porté notamment
sur la Russie. « Ceux qui contrôlent actuel¬
lement les destinées de cette nation, a dit
M. Wilson, ne représentent rien en dehors
d'eux-mêmes. Us ne sont que trente-quatre.
Us ont à leur tête un homme plus cruel
qu'un tsar. » Parlant de l'Arménie, le prési¬
dent s'est étonné qu'il y eût des gens pour
ne pas sentir la responsabilité morale qui
leur incombe touchant ce qui se passe dans
ce pays. Il a ajouté que, s'il arrivait que les
Etats-Unis ne ratifiassent pas le projet do
pacte, 11 pourrait se faire qu'ils fussent obli¬
gés par la suite de s'associer à l'Allemagne,
la seule autre grande nation qui n'en ferait
pas partie. M. Wilson estime que la Ligue
devra aussi résoudre le difficile problème*
de maintenir la liberté aux Philippines,
après que l'indépendance aura été accordée!à ce pays.

RUSSIE

Les Allemands évacuent la Courlanâe
Râle, 7 septembre. — Les troupes alle¬

mandes ont commencé l'évacuation de la
Couriande. L'état - major se trouve déjà en
Lithuanle.

profondément reconnaissante d'avoir appelé àla présidence du Conseil un citoyen cront l'ac¬tion énergique et forte a su assurer la victoire.Le maire de Pauillac ajoute qu'à ce senti¬ment de reconnaissance vient se joindre laconviction qu'avec M. Poincaré, la France estbien gouvernée et dignement représentée.En terminant, M. Chauvet rappelle que c'estIci que La Fayette s'embarqua pour allerqnet-tre son épée à la disposition des «insurgents»américains. Pauillac est fier de ce souvenir.
. Le Président de la République, dont l'affabllité en cette journée, comme en toutes circons¬
tances du reste, a conquis tous les cœurs, répond qu'il .regrette de ne pouvoir s'arrêter àPauillac et d'être obligé de se borner à tra¬
verser une partie de cette commune.
Le Président connaît les travaux entrepris etprojetés pour le développement du port. Il faitdes voeux pour sa prospérité.
A pied, on se dirige vesg les appontementsde Trompeloup. Le Président et le cortège offi¬ciel se mêlent à la population, qui continuaà faire à M. Poincaré des ovations sans cesse

renouvelées.
Aux appontements, le Président est accueilliaux accents de la « Marseillaise », jouée paila musique des équipages de la flotte.M. Poicaré monte sur le a Quinette-de-Ro-chemont » et se tient sur la passerelle, avec,à ses côtés, les présidents du Sénat et de laChambre et l'ambassadeur des Etats-Unis.A ce moment, deux dirigeables de la défen¬

se mobile de Roclîefort apparaissent. Bien¬
tôt, ils survolent le navire qu'ils vont suivre
rendant une grande partie de son voyage versîordeaux. La foule applaudit.
Le ciel est splendide, photographes et ciné-

•matographes opèrent. Le départ s'accomplit
au milieu d'un enthousiasme des plus chaleu¬
reux, cependant que la musique joue l'hym¬
ne américain.
Le président, toujours sur la passerelle, sa¬lue ceux qui sont restés à terre et dont les ac¬

clamations le suivent longtemps.
Nous regagnons alors le train et rentrons

avec la plus grande partie du cortège officiel
à Bordeaux où nous arrivons à 16 n, 15.

Retour à Bordeaux
En attendant le s Quinette-de-Richemont)
Dès quatre heures £t demie de l'après-mi¬

di, les troupes prennent position sur le quai
Carnot, où doit accoster le « Quinette-de-
Richemont ». Elles sont placées $ous le com¬
mandement de M. le général Bordeaux, com¬mandant la subdivision.
Un vaste espace est laissé libre sur le

terre-plein, à la hauteur du cours du Médoc,où doit s'engager le cortège présidentiel
pour gagner le centre de la ville.
Le pylône du pont-transbordeur est décoré

de trophées de drapeaux français et améri¬
cains. De belles plantes vertes entourent les
deux piliers, lesquels sont réunis sur le côté
regardant la rivière par un cordon de feuil¬
lage au centre duquel on a fixé une gerbe
de fleurs aux couleurs nationales.
Le Président doit passer sous le pylône.Un tapis rouge recouvre la partie du sol

qu'il foulera pour arriver à sa voiture, at¬telée de quatre chevaux montés par des ar¬tilleurs. Des gardes municipaux en grande'
tenue se tiennent alignés de chaque côté du
tapis.
Les invités, retour de la Pojnte-de-Grave,

se groupent sur le quai Carnot, dans l'en¬
ceinte reservée.
M. Oudaille, commissaire spécial, et M.

Chalmel, commissaire central, organisent le
service d'ordre, qui est assez difficile à as¬
surer en raison de l'affluence énorme qui se
presse à. l'entrée du cours du Médoc. Les ba¬
teaux et vapeurs voisins ont été littérale¬
ment envahis par des gens qui ont voulu,
c'est le cas de le dire, « être aux premiè¬
res » pour assister au débarquement du
Président. Il y a des grappes d'ouvriers sur
les grues à vapeur, sur des charrettes sur
les toitures des baraquements des quais.
Beaucoup de drapeaux flottent aux fenê¬

tres des maisons du quartier.
Au faîte du pylône de la rive droite, on

aperçoit un drapeau américain. Des opéra¬
teurs pour fllm.s et photographies attendent
avec leurs appareils déjà braqués.

LE DEBARQUEMENT

A cinq heures dix exactement retentit le
premier coup de canon annonçant que le
« Qùinette-de-Richemont » est en vue. Les
salves'se succèdent. Cinq minutes plus tard,le vapeur présidentiel apparaît et vient ac¬
coster.

Un commandement est donné, les troupesprésentent le§ armes. Les clairons et les tam¬bours battent « aux Champs 1 » Les milliers do
personnes présentes poussent des vivats cha¬leureux en l'honneur du chef de l'Etat. Des
bravos nourris crépitent.
Une passerelle garnie de draperies tricoloresest disposée pour relier au quai le « Quinetto-de-Richemont ».
M. Poincaré, debout sur le pont du vapeurest tête nue. Au moment où il met pied iterre, la musique militaire joue la «Marseil¬laise ». Toutes les têtes se découvrent. L'instantest émouvant. L'hymne national exécuté, lamusique municipale fait entendre la « Marchelorraine ». C'est un hommage particulier à M.Poincaré qui est, comme on sait, d'origine lor¬raine.
Le Président de la République, suivi de MM.Dubost, Deschanel et des autres personnalités

qui l'accompagnent, est salué par M. CharlesGruet qu'entourent les membres de la muni
cipalité,

FORMATION DU CORTEGE

.Dans la première voiture, prennent place
aux côtés du chef de l'Etat MM. Dubost, Char¬les Gruet et le général llallouin.Dans la deuxième voiture : MM.. Deschanel
Monis, Bascou et Wallace.
Dans la troisième : MM. Lafferre, Guestier etle général Paulon
Dans la quatrième : MM. Favre, Tardieu et

Folle.
Les autres voitures sont occupées par les

nombreux invités. Au moment où le cortège
s'ébranle, les acclamations redoublent. Des
milliers de mains agitent des chapeaux et des
casquettes. Le Président répond très aimable'
ment, aux ovations de la foule.
Un"escad"on de dragons précède le cortège

un autre escadron ferme la marche.

SUR LES ALLEES DE TOURNY
Les ovations se produisent toujours en¬

thousiastes.
Sur les allées de Tourny, le cortège s'arrê¬

te. Le Président de la République descend de
voiture accompagné des présidents du Sé¬
nat et do la Chambre des députés, de M. Mo-
nis, du préfet, du maire, du général en chef
et de nombreuses personnalités.
Les sociétés de guerre ont été invitées

venir saluer le Président. Elles sont là, nom¬
breuses et occupent la place presque tout
,entière. Les mutilés, les grands blessés, sont
ijaiAftfinAïfi*. devant, le monument, ,Gambette». "

Les présentations terminées, le président,
ayant à ses côtés les présidents de la Cham¬
bre et du Sénat, tient, avant de quitter Bor¬
deaux et la Gironde, à exprimer les sentiments
qu'il emporte de cette belle journée et parle
en ces termes ;

Le président de la République
« Comment aurals-je pu, Messieurs, traver

s-er, sans m'y arrêter quelques Instants,cette ville de Bordeaux, qui a donné, il y a
cinq ans, l'hospitalité au gouvernement de
la République, et qui a, aux heures graves,fait preuve d'un patriotisme si ferme et si
confiant? Vous m'excuserez si j'ai, depuis
ce matin, consacré la plus grande partiede ma journée à nos amis d'Amérique, etsi je me trouve, par suite, obligé d'écourter
une> visite que j'aurais désiré prolonger.

» C'estt la troisième fois qu'au cours de ma
magistrature le mois de septembre me ramène
à Bordeaux, et qu'aujourd'hui comme en 1913,j'ai le plaisir d'y revenir par la magnifique voie
fluviale, qui est d'orgueil de votre cité.

» A mon premier voyage, j'avais trouvé vo¬
tre population joyeusement occupée, comme
toute la France, aux /travaux de Ja paix, et,dans vos rues pavoisées, la foule qui se pres¬sait sur mon passage était loin de s'attendre
ii la tempête qui allait fondre sur notre malheu¬
reux pays.
L'année suivante, à la même date, je me

retrouvais parmi vous dans des circonstan¬
ces douloureuses qui avaient donné à Bor¬
deaux une physionomie plus sévère, mais
qui n'avaient pas altéré sa sérénité. Pen¬
dant que les enfants de la Gironde faisaient,
comme tous les Français, leur devoir sur
les champs -de bataille, votre ville était rem¬
plie de formations sanitaires et de services
publies; et dans les salles de votre préfec¬ture les membres du gouvernement tenaient
des conseils quotidiens.

» Bientôt après, arrivaient dans votre portles bateaux qui, dès les premiers mois de
la guerre, nous apportaient d'Amérique des
denrées, des armes et des munitions. Votre
Chambre de commerce se concerte immédia¬
tement. avec le ministère des travaux pu¬blics pour élargir vos installations et pour
achever le programme qui avait été adopté
avant le commencement des hostilités. Les
quais de la rive gauche sont terminés, pen¬
dant que, sur la. rive droite, sont prolongés
les appontements de Queyries.

» Ces premières améliorations ne suffisent
aas; d'autres les suivent rapidement, à
31aye, à Bassens, à Pauillac ; et lorsque les
Etats-Unis lèvent des armées pour venir au
secours des alliés, vous vous mettez en me¬
sure do recevoir ces vaillantes troupes; e<les nouveaux appontements de Bassens ser¬
vent à établir une base d-e ravitaillement
avant même que le génie américain les dé¬
veloppe, les outille, les desserve par desvoies ferrées et installe à proximité un fri¬
gorifique, des hangars, des magasins, un
hôpital et un camp pour dockers.

» Il faut aujourd'hui, Messieurs, que tous
ces travaux, qui ont rendu do si grands
services pendant la guerre, soient utilisés
dans la paix et que, complétés par ceux qui
peuvent être encore nécessaires à l'expan¬
sion de votre commerce maritime, ils facili¬
tent le développement de nos relations ami¬
cales avec les deux Amériques.

» Dans sa longue et célèbre histoire, Bor¬
deaux a toujours été un puissant intermé¬
diaire entre le- Nord et le Midi, l'Océan et
la Méditerranée, pour l'échange -des mar¬
chandises et des idées. L'avenir lui réserve
un plus grand rôle encore-, maintenant que,
d'un côte à l'autre d-e l'Atlantique, les âmes
des peuples se sont rapprochées dans une
même pensée de justice- et de liberté.

» Je remercie MM. les Conseillers , gé¬
néraux de la Gironde et la municipalité de
Bordeaux de vouloir bien me faire aujour¬
d'hui les h-onneu-rs du département et de la
ville. Je leur exprime, en même temps que
mes meilleurs vœux pour la prospérité
croissante de cette riche contrée, mes féli¬
citations pour l'infatigable dévouement
qu'ils ont montré pendant la guerre. Un an¬
cien maire de Bordeaux, qui s'appelait Mi¬
chel de Montaigne, disait des fonctions mu¬
nicipales : « C'est une charge qui doit sem¬
bler d'autant pln-s belle qu'elle n'a ni loyer
ni gain, autre que l'honneur de son exécu¬
tion ». Bien que le temps de Montaigne ne
laissât pas d'être assez troublé, un maire
ou un conseiller n'avait pas alors, à beau¬
coup près, la même besogne et la même res¬
ponsabilité que celle dont vous avez, Mes¬
sieurs, supporté le p-oids dans le cours de
ces dernières années. Mais je sais que vous
vous êtes acquittés de votre lourde tâche
avec le plus grand zèle patriotique et que
vous n'avez négligé aucune des questions
dont vous aviez le contrôle : allocations mi¬
litaires, ravitaillement, assistance. Instruc¬
tion, ordre public. Vous avez ainsi contri¬
bué, non seulement à entretenir à Bordeaux
et dans les autres communes du départe¬
ment, cet esprit municipal, qui a toujours
été très vif dans la Gironde et qui y alimen¬
te un des foyers les plus ardents de 1 activi¬
té nationale, mais à élever très haut le mo¬
ral du pays, à tremper sa volonté, à forti¬
fier cette constance qui a fait 1 admiration
du monde et qui nous a valu la victoire.
Gloire à la ville de Bordeaux 1 Gloire auxi
maires et aux communes de la Gironde 1 «

Le maire de Bordeaux
M. Charles Gruet remercie vivement le prési¬

dent de la République des paroles si aimables
qu'il vient de lui adresser :

« Mes concitoyens, dit le maire, en vous sa¬
luant de leurs acclamations, Monsieur le Pré¬
sident, vous témoignent à leur tour leur vive
et profonde reconnaissance. Ils sont heureux
de rendre au Chef de l'Etat l'hommage public
qui lui est dû pour avoir si heureusement et si
dignement représenté la France devant le mon¬
de, constamment entretenu dans le cœur des
Français, au cours de nos plus terribles épreu¬
ves, la fo-i indéfectible dans la victoire du droit,

sympathie profonde pour ceux qui ont su¬
perbement fait leur devoir sur le front.En témoignage de l'intérêt qu'il prend à
l'école, le président fait remettre au distingué
directeur, M. Gourdon, une somme de 500 fr.
Il a également donné 1,000 fr, au maire pourles pauvres.
M. Raymond Poincaré, MM. Antonin Dubost

et Deschanel et les autres' voyageurs montent
dans le train qui, à 19 h. 15 précises, s'ébranle
pour regagner Paris.
Le président de la République se tient de¬

vant la porte de son wagon-salon, salue ses
hôtes que charme son aimable sourire, et bien¬
tôt le train disparaît à l'horizon, suivi par les
échos des applaudissements qui se renouvellent
jusqu'à la dernière seconde.
Bordeaux conservera un souvenir plein de

charme de la trop courte visite du président.
Notre ville a été heureuse et .flère de l'ac¬
clamer.

Le Président est rentré à Paris
Paris, 7 septembre. — Le Président de la

République est rentré à Paris ce matin, à
huit heures trente. A sa descente du train,
M. Raymond Poincaré a été salué par M.
Pams, ministre de l'intérieur et te général
Berdoulat, gouverneur militaire de Paris.

Félicitations méritées
A l'issue de la réception à la préfecture

de la Gironde, le président de la Republique,
se tournant vers M. Damour, président du
comité du monument, Ta, en termes tout ai¬
mables, chaleureusement remercié et félicité.
Ce geste de M. Poincaré a été unanimement
applaudi. La manifestaion a été, en effet,
superbe d'enthousiasme et admirable d'orga¬
nisation. Elle a permis à nos si patriotiques
populations d'exprimer une fois de plus
leur respectueuse sympathie pour le grand
citoyen qui préside aux destinées de la
France avec tant de grandeur.
Des félicitations doivent également aller à

tous ceux qui ont collaboré au succès de
cette belle journée : à l'autorité militaire, à
M. le général Hallouin, à M. le général Bor¬
deaux et à leurs collaborateurs; à M. le
Maire de Bordeaux, aux maires du Verdon
et de Pauillac; à la Chambre de commerce;à M. l'inspecteur général Clavel, chef des
ports de Bordeaux ; à M. le capitaine Caron,
commandant du port ; aux diverses adminis¬
trations chargées de l'installation à la Poin-
te-de-Grave, et, en particulier, à M. le com¬
missaire spécial Oudaille, attaché aux voya¬
ges présidentiels, qui s'est affirmé urne fois
de plus organisateur de premier ordre. M.
le commissaire spécial Teuly, M. le commis¬
saire central Chalmel lui ont apporté un con¬
cours des plus précieux.
Tous — et nous en oublions certainement

beaucoup — méritent de vifs éloges.

___ victoirei
et exprimé avec tant d'éloquence les noblessentiments qui ont toujours fait palpiter l'âme
de notre grande et glorieuse patrie.»
Le président serre les mains du maire, de

M. Monis et, après s'être entretenu quelques
instants avec ceux qui sont à ses côtés, remon¬
te dans son landau pour se rendre à la gare
Saint-Jean.

Le départ du Président
Do la mairie à la gare, par la place Roharî,la place Pey-Berland, le cours Pasteur, la pla¬

ce de la Victoire et le cours de la Marne, les
manifestations enthousiastes rte cessent pas.Le bourdon et les cloches de la cathédrale
sonnent à toute,volée; la grosse cloche retentit;
les cris de : « Vive le Président ! » se font en¬
tendre sans interruption. Tout Bordeaux sem¬
ble être sur le passage du .cortège officiel. La
foule est innombrable.
§ME te. eluço. â§.is>.yj2tfiirâulfisjfi.:!et'5s.

L'ANNIVERSAIRE
de la Marne

Un télégramme da prince de Galles
New-York, 7 septembre. — Le prince de Gal¬

les a télégraphié dans les termes suivants à
l'occasion de la célébration franco-américaine
des anniversaires de La Fayette et de la pre¬
mière bataille de la Marne ;

« Je suis fier qu'on m'ait demandé de m'as-
socier à votre manifestation. L'empire britan¬
nique n'oubliera jamais sa dette envers la
France pour la victoire immortelle de la Marne.»
Le maréchal Ilaig, l'amiral Beatty, M. Bal-

four et M. Tardieu ont envoyé eux aussi des
télégrammes de félioitatlons.

Manifestation francophile à New-York
New-York, 7 septembre. —- Une réception a

eu lieu à l'hôtel de ville, au cours de laquelle
deç Messages de MM. Poincaré et Clemenceau
ont été lus. MM. Myron Herrick, ancien ambas¬
sadeur à Paris, et Jusserand, ambassadeur de
France, ont prononcé des discours. M. Jusse¬
rand, après avoir rappelé que la dernière ba¬
taille de la Marne avait commencé quand on
célébrait l'anniversaire de La Fayette, Tan der¬
nier, a rendu hommage à la mémoire du pré¬
sident Roosevelt.

« La paix qui a été signée, a dit M. Jusse¬
rand, n'est pas une paix de vengeance, mais
une paix de réparation et do sécurité; l'ambas¬
sadeur a décrit ôloquemment les ruines que
les Allemands ont accumulées en France. Il a

comparé la situation des Allemands conforta¬
blement installés dans leur pays avec leurs
n "ions, leurs monuments, leurs usines, leurs
écries, leurs églises intactes avec celle des
vainqueurs qui vivent dans les ruines, crans la
boue et au frçid.

» Des nouvelles des difficultés de la recons¬
truction sont parvenues jusqu'ici, a-t-il dit;
mais il ne faut pas croire que la France est
inactive. »

La démobilisation anglaise
Londres, 7 septembre. — Le ministre de la

guerre annonce que, depuis l'armistice jusqu'au
3 septembre, 134,954 officiers et 3 millions
81,088 hommes de l'armée britannique ont été
licenciés ou démobilisés.

Le mark est tombé à moins de cinq sous !
Genève, 7 septembre. — Le change sur Ber¬

lin a atteint un nouveau record de baisse
à la bourse de Genève, où le mark ne vaut
plus que 24 centimes 975, baissant de 25 cen¬
times. La couronne a été cotée 10 centimes
et quart.

AVIATION
L'aviaîeur Maneyrol

au-dessus du Mont Blanc
Paris, 7 septembre.-»-On a signalé que l'a¬

viateur Maneyrol, parti de Villacoublay, le 2
septembre,pour effectuer dans la même jour¬
née le raid Paris-Rome et retour, avait été
retrouvé. Il a franchi la distance de 500 ki¬
lomètres le séparant du Mont-Blanc, en 2 h.
30 environ. Passant au-dessus du Mont-
Blanc à une hauteur de 5,500 mètres, 11 pi¬
quait droit sur Rom© et aterrissait à 11 li.
50 à l'aérodrome de Centocelli, à 7 kilomè¬
tres au sud de Rome, parcourant Paris-Ro¬
me, soit environ 1,250 kilomètres, en 5 li.59,
à une moyenne supérieur© à 200 kilomètres
à l'heure. Après deux heures de repos, il
quittait Rome à 2 h. 30, espérant atteindre
Villacoublay vers 8 h. 30; mais le brouil¬
lard et la mer de nuages l'obligèrent às'arrêter à Pise.

Pour aller en avion
de Londres aux Indes

Saint-RaphaSl, 7 septembre. — Le major
Halse, de l'aviation anglaise, est arrivé de Lon¬
dres à Saint-Raphaêl à bord d'un appareil de
combat. La dernière étape, Lyon-Saint-Raphaêl
a été accomplie en 2 h. 30.
Le major Halse, qui est un spécialiste des

bombardements à longue distance, a pris des
dispositions immédiates pour continuer sa rou¬
te en Egypte et aux Indes.

Le retour de l'équipage du Goliath
Dakar, 7 septembre. — Le vapeur « Mingre-

lie », de la Compagnie Paquet, est parti ven¬
dredi, ayant à bord l'équipage du « Goliath ».

LA VIE CHÈRE
te

Paris, 7 septembre. — Les inspecteurs etagents du service de la répression des frau¬
des, n'ont jamais été officiellement chargésjusqu'à ce jour, de constater les faits de spé¬culation illicite, en d'autres termes, les in¬fractions à la loi du 20 avril 1916, qu'ils pou¬vaient être amenés à remarquer au cours daleurs opérations. Néanmoins, en de nom¬breuses circonstances, ces Inspecteurs ouagents ont signalé, soit accessoirement dansleurs procès-verbaux de prélèvement d'é-
chantilloiris, soit par des rapports spéciaux.

—- •»/ (-1 UO utic
entamer des poursuites.
M. Noulens estime que, dans les circons¬tances actuelles, le concours du service dala répression dies fraudes s'impose plus qu»jamais, en vue d'assurer une répression" sé-.vère des spéculations illicites.
Le ministre de l'agriculture vient, en con«séquence, d'adresser aux préfets mie circu¬laire suivie d'instructions aux agents du ser.vice des fraudes :

« Je vous invite, dit-il à ces derniers, darelever avec le plus grand soin tous les faits
qui vous paraîtront susceptibles de motiver,
une information judiciaire, pour l'applteà-tion dp. la. loi du 20 avril 1916: accaparement,coalition de vendeurs pour faire hausser les
prix, vente de denrées alimentaires, bois¬
sons, produits de première nécessité, à unprix dépassant manifestement le prix nor¬mal. A cet égard, les décisions des commis¬sions instituées par le décret du 31 juillet1918 vous donneront les éléments d'apprécia¬tion indispensables. Je vou.s rappelle que larépression des actes de spéculation Illicite
comme oell«s des fraudés et des falsifica¬tions est faite aussi bien dans l'intérêt du
commerce honnête, que dans celui des con¬
sommateurs. C'est avec fte concours' dessyndicats professionnels et des ligues de
consommateurs que cette répression doits'exercer. Les agents du service de la répres-sion des fraudes devront recueillir et signa¬ler à l'administration centrale, toutes les
suggestions qui leur seront adressées par cesgroupements. A cet égard, ils n'auront d'ail¬leurs qu'à s'inspirer de la règle qu'ils onttoujours suivie pour l'application de la loidu 10 août 1908, elle-même. »

LES CHEMINOTS D'ARGENTIERES
OBLIGENT LES MERCANTIS A VENDRE

AUX PRIX NORMAUX

Armentières, 7 septembre. — Samedi ma¬
tin, à quatre heures, un millier de chemi¬nots ont fait irruption dans les maisons
avoisinant les halles et ont saisi les stocksdes marchandises qui s'y trouvaient cachés.Ils ont obligé les détenteurs de ces stocks àles vendre aux prix normaux. Le commis¬
saire central s'est rendu sur les lieux avec,
une brigade d'agents pour rétablir Tordre.

MERCANTIS POURSUIVIS

Toulon, 6 septembre. — M. Phinan, premier
adjoint au maire, vient de déposer entre lesmains du procureur de la République une
plainte contre la Société d'éclairage de la villede Toulon, qu'il accuse d'avoir vendu à la ville
des matériaux en réalisant un bénéfice .de
450 % et plus. Une enquête est ouverte.
Le parquet poursuit, d'autre part, une cin-

quantaine de. gros commerçants de Toulon qu/se sont rendus coupables de spéculation illi¬cite.

Chalon-sur-Saône, 6 septembre. — Le par¬quet de Chalon-sur-Saône instruit deux affaires
concernant un négociant de Lyon qui tentaitla hausse sur les pommes de terre dans la ré¬
gion, et un marchand de chaussures de Châ-
lon qui vendait quarante-cinq francs une pairede chaussures nationales de trente-trois francs.

Une nouvelle affaire d'importation
de vins prohibés

Perpignan, G septembre. — Un expert-comp¬table a procédé à l'examen de documents sai¬
sis au cours d'une perquisition chez un cour¬tier en vins de Perpignan.Ces documents concerneraient, outre lesaffaires des mistelles et des faux vins portu¬gais, une nouvelle affaire d'importation devins prohibés, découverte à Rouen.

Ce que disent les Journaux

Déclarations de l'ambassadeur américain
Dans une aimable conférence qu'il a eue sa¬

medi soir avec les membres de la presse bor¬
delaise, M. Hugli C. Wallace, ambassadeur des
Etats-Unis en France, a 'fait la déclaration sui¬
vante. ;

« C'est un grand plaisir pour moi d'être l'hôte
de la ville de Bordeaux. J'ai toujours gardé la
plus délicieuse impression d'une courte visite
que je fis, il y a quelques années déjà, à cette
magnifique cité. J'ai conservé dans mes souve¬
nirs celle d'une ville riche en superbes monu¬
ments : son Université illustre et ancienne, son
théâtre modèle, célèbre dans le monde entier
par sa structure classique, et enfin, son su¬
prême orgueil, la Garonne, bordée d'édifices
magnifiques.

» Le nom de Bordeaux sera à jamais mémo¬
rable pour nous, Américains,, car c'est le port
où vinrent jeter l'ancre les deux premiers na¬
vires américains qui, au cours de la campa¬
gne sous-marine, rompirent le blocus proclamé
par l'Allemagne en février 1917. L'accueil en¬
thousiaste et spontané que . la population de
Bordeaux fit alors à T « Orléans » et au « Ro-
chester » sera une des grandes dates de cette
guerre car il précéda de quelques jours à
peine l'entrée des Etats-Unis dans le conflit.

» Bordeaux, 'certes, a été pendant de longs
siècles, un port d'une grande importance, mais
je n'hésite, pa^ à dire que le rôle qu'il a joué
dans le passé, ne tardera pas à être éclipsé par
celui que lui réserve son futur développement.
Ce n'est pas par hasard que les ingénieurs de
l'armée américaine choisirent Bordeaux com¬
me l'un des principaux ports pour le service
du ravitaillement. De grandes études ont été
consacrées au choix du port le plus propice.
La longue rangée de docks qui s'élève a Bas-
sens reste comme évidence matérielle du choix
qui fut fait. Je prévois que Bordeaux avec la
Garonne qui amène les navires aux portes de
la ville, avec son port absolument à l'abri des
gros temps de l'hiver, qui si souvent bloquent
les ports placés sous des latitudes moins heu¬
reuses, deviendra un grand centre commer¬
cial. Bordeaux jouit des ressources naturelles
nécessaires, les Bordelais ont l'esprit d'entre¬
prise pour faire de leur ville une vaste métro¬
pole. Bordeaux n'a cessé de grandir dans le
passé ayant, je crois, quadruplé depuis un siè¬
cle — je pense vivre jusqu'au jour où votre po¬
pulation atteindra un million, et si vous vou¬
lez bien me le permettre, je viendrai me join¬
dre à vous pour fêter Cet heureux événement. »

Deux descendants de La Fayette
Deux descendants de La Fayette, le marquis

de Chambrun et Mme de Beaumont, avaient été
invités à la fête. Us furent très entourés.

LA JOURNEE DE HUIT HEURES
Le Figaro estime que nul esprit raisonnable

ne peut nier que la journée de huit heures soit
désastreuse pour notre commerce et notre in¬
dustrie. Des travailleurs eux-mêmes le pen¬sent puisque nous citions hier 1e cas de ceux
qui, trop riches de loisirs, s'en vont aux alen- itours des halles laire une concurrence déloyaleaux porteurs, exaspérés pour la plupart. DesConseils généraux se sont émus, le Comité ré¬publicain du commerce et de l'industrie pro¬teste, et M. Mascuraud en personne, qui n'ajamais passé pour un réactionnaire, a déclaré
que « dans l'état où se trouve l'industrie fran¬
çaise, l'application de la journée de huit heures
nous mène à une catastrophe. »

» Mais voici qui est plus grave et qui devraitfaire réfléchir même nos • travailleurs cons¬cients. Le «Vorwaerts», organe des socialis¬tes majoritaires allemands, mène en ce mo¬ment une campagne vigoureuse pour le retour
au travail aux pièces qui a si bien réussi dansles républiques soviétiques de Russie et de
Hongrie, où le système des salaires aux pièceset des primes a fait augmenter la productionde 40 %. Quel remède à la vie chère ! Le « Vor-
» waerts » ne dissimule pas qu'en prêchant con¬tre la journée de huit heures il risque de mé¬contenter sa clientèle, mais, déclare le journalallemand, « tous les moyens doivent être em-
» ployés. Il s'agit du salut public. »

» Ces mots qu'inspîre le patriotisme nous au¬rions voulu les lire d'abord dans un journal secialiste français. »
SUR LA PENTE FATALE DE LA PAKESSE
11 y a quoique temps déjà que Ton a annoncé,puis démenti, le retour de la carte de pain. Onvient de l'annoncer de nouveau. Qu'ils soient ou

non démentis une auire fois, nos pressenti¬ments se précisent et se fortifient, nous la re¬
verrons et, bien entendu, nous conserveronsles cartes de sucre et de charbon, et il y a defortes chances pour que nous tassions con¬
naissance avec quelques cartes inédites et sup¬plémentaires. Te] est le sentiment de M. André
Lichtenberger, qui, dans la Victoire, écrit cessévérités à l'adresse de ses concitoyens :
«Il .se prononcera à ce sujet, à la Chambre

future, do magnifiques discours d'où il résul¬
tera, sans doute, que la journée obligatoire dehuit heures de travail sera étendue à l'agricul¬ture, car c'est évidemment parce que nos pay¬
sans travaillent trop que les rendements de nos
céréales sont insuffisants et, du jour où ils secroiseront les bras la moitié de la journée, laFrance aura chaque matin de la brioche â gogoavec son café au lait.

» Autrement dit, désagréablement éprouvés
par les conséquences économiques inévitablesde la guerre, nous continuerons de faire tout
ce qu'il taudra pour les aggraver et les pro¬
longer; mais en revanche, nous ne ferons
rien de ce qu'il faudrait pour y remédier,
car, en vérité, les remèdes sont trop simples.
En effet, il n'y en a que deux, dont l'un est
d'épargner les denrées, l'autre d'en produire
davantage.

» Or, vous ne voudriez pas qu'une démocra¬
tie victorieuse et consciente s'abaissât jusqu'à
s'imposer d'aussi vulgaires disciplines I A quoi
servirait alors d'avoir renversé la Bastille et
d'élire Brizon? Vous prétendez qu'il faut tra
vailler pour vivre, pourquoi pas ressusciter le
mammouth de Maurras.

» La véritable République est celle qui don¬
nera demain du gâteau gratis à tout le monde,
sans qu'il en coûte rien â personne; la lune
est à votre portée, vous n'avez qu'à étendre la
main pour la cueillir. »

LA GREVE DES THEATRES
#

Le conflit du théâtre est à l'état aigu. On ré¬
pond a la grève par le lock-out. M. Pierre Vô-

Sur la tombe de La Fayette
Paris, G septembre. — Ce matin, à onze heu¬

res, au cimetière de Picpus, en présence du
maréchal Joffre, de M. A.-M. Thacko.ra, consul
général des Etats-Unis à Paris, et du docteur
Louis Borseh, le docteur Ernest Laplace, de
Philadelphie, président du comité central de
la colonie française de Philadelphie, a déposé
une gerbe de fleurs sur la tombe de La layette,
en commémoration de la victoire de la Marne
et de la naissance, de La Fayette.

Le drapëau américain
sur l'Hôtel-de-Villë de Paris

■Paris, 6 septembre. — Avisé que la ville de
Philadelphie avait décidé de c6]é,br,er-n^lfl1?Ii'
née, 1e 6 septembre, avec un éclat particulier,
le double anniversaire de la naissance de La
Fayette et do la victoire de la Marne, M. Eyam,
président du Conseil municipal, a lait hisser
sur l'hôtel de ville, cette après-midi, tandis
qu'une cérémonie analogue avait^ lieu u 1 In*
dépendance-Hall, le drapeau américain reçu, il

ber, dans le New-York Herald, s'élève contreles' « Idées » des meneurs syndicalistes qui pré¬tendent imposer des clauses invraisemblables
aux directeurs ;

« La plus saugrenue leur Interdit de renvoyerun artiste qui a répété quatre fois la nouvelle
pièce. Si cet artiste est du deuxième acte et si
on ne le met à l'épreuve que le cinquième jouraprès la lecture, cet employé fût-il dangereux
pour la pièce pourra réclamer le droit de jouer
son rôle en dépit des auteurs.

» Une autre clause interdit l'accès des pre¬miers rôles à quiconque n'aura pas joué au¬
paravant durant une période de trois années
sur une scène quelconque, en sorte qu'une dé¬
butante, fût-elle pourvue du talent de Bartet,
se verra évincée par la pensionnaire des Fo¬
lies Boutdebois. Voilà où mène l'excès du syn¬
dicalisme. Je ne cite que pour mémoire la clau¬
se qui concerne les chefs d'orchestre. Elle at¬
teint une hauteur de comique insoupçonnée.

» Bref, d'après le cahier de revenarcationa
dont la discussion nous vaut la grève actuelle,
tout le monde est maître dans le théâtre, sauf
le directeur. C'est le bolchevisme installé sui
la scène. Les directeurs qui sont les payeurs
ont résolu de répondre par la fermeture de
leurs établissements. Ils ont l'approbation des
écrivains de théâtre, que les camarades cons¬
cients et organisés avaient totalement oublié
de consulter.

» Posons en principe que les spectacles don¬
nent chaque soirée dix mille francs à l'assis¬
tance. Ce chiffre est au-dessous de la réalité.
Si la grève dure dix jours, TA. P. perd cent
mille francs, ou plutôt- les pauvres perdent
cette somme, car il n'y a pas d'exemple que le?
employés aient souffert d'une diminution de sa¬
laire.

» Donc les camarades conscients et organisés
auront tait leur démonstration aux dépens de
qui? des malheureux. J'entends dire que la
Fédération du Spectacle donnera des représen¬
tations. Avec qui et avec quoi. Tous les ouvra¬
ges appartiennent à la Société qui est solidaire
des directeurs, elle en interdira la représenta¬
tion sous peine de poursuites contre les Syndi¬
cats, coupables qui ont la personnalité civile.»
L'ENDURANCE DU PRINCE DE GALLES

En arrivant au Canada, le jeune prince da
Galles monta à Saint-Jean sur le même quai ou
débarqua il y a un quart de siècle son grand-
père qui devait devenir Edouard Vil. A cette
occasion, les journaux canadiens ne manquè¬
rent pas de rappeler les prouesses de celui qui
fut si longtemps prince de Galles et qui trou¬
vait le moyen de commencer ses visites, récep¬
tions et tournées â huit heures du matm, tout
en dansant toutes les nuits jusqu'à cinq heures
du matin. Les journaux canadiens ajoutaient
que l'actuel prince, dont la jeunesse, la mo¬
destie, le sourire ont tant fait pour la cause an¬
glaise, ne saurait rivaliser pour l'endurance
avec son grand-père. Mais, si nous en jugeons
par le programme d'une des journées du prin¬
ce, dit l'Opinion, il semble que la guerre lui
ait donné une certaine force de résistance :
«Dans une journée, à Toronto, le prince a1

reçu 31 personnes séparément, prononcé dix
discours, dont deux en français, passé cinq re¬
vues militaires, a lait une promenade à cheval,
a lait plusieurs milles à une allure très lente
dans une automobile qui se frayait péniblement
passage dans une foule très dense,_ a serré lamain â 2.187 personnes dans une réunion , et à
un millier d'autres personnes sur différents par¬
cours. A la fin de la journée, il a assisté à un
bal et a dansé avec entrain sept danses,

i » Et tout cela avec le sourire.
» Pour la résistance, le jeune prince n'a rien

à envier à son grand-père.

Piioto PANAJOU.
SUR LES QUAIS DE BORDEAUX :

M. POINCARE MONTE ENI VOITU RE AVEC M. ANTONIN DUBOST
DANS L'ANGLE, LE GENE RAI. PENELON El M, GRUET



LA PAIX
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i ,??'R®P0NSE ALLEMANDE$ t ultimatum des alliés estarrivée
ft'àkl'ft; -= La réponse _alle-„a n°te des puissances alliées et

ation D A«suîetJde l'article 10 de la Cons-
feu serrât»-»- . remise ce matin officiellement&Jenctia"at général de la Conférence. En

■2 j n. l1 baron von Lersner, actuelle-
mftt ' ^ote a été signée par M.

Réponse inacceptable
6 septembre. — Dans les mi-

gw#x de la Conférence, on déclare queréponse allemande est dès mainte¬
nant considérée comme tout à fait
wacceptable.

-o 1—

tue bagarre entre Allemands
el soldats britanniques
igne, via Londres, 6 septembre. — Hier,
kirchen, de violentes rixes se sont pro¬
entre les Allemands et des soldats bri-
ues. Les Allemands en grand nombre

. .assailli les troupes britaniques : un sol-
;t a été grièvement blessé. La ville a élé

5e d'une amende de 100,000 marks,
meneur des ouvriers allemands,1 nommé

pper, a été condamné à mort par le tribu-
militaire et sera fusillé.

LES GRÈVES
MARSEILLE MENACEE DE GREVE

GENERALE

Marseille, 6 septembre. — A l'issue d'u;ne
^outelie réunion qu'il a tenue hier soir, le
cartel interfédéral a décidé de répondre sans
délai à l'appel du comité des dockers si ce-
fai-ci lui demandait de déclancher la grève
^générale.
Cette grève serait générale dans le fond,

biais sériée dans la forme, c'est-à-dire qu'el¬
le s'appliquerait alternativement, et de jour«il jour, à chaque corporation.

Les Dockers

■Marseille, 6 septembre. — L'assemblée des
âpckers vient de rejeter à l'unanimité la
proposition qui avait été soumise ce matin
e la commission paritaire par les entrepre-
jtbeurs de manutention : salaire de 16 francs,
sjmis reprise partielle du personnel, 3,000
'grévistes sur 12,000.

FIN DE LA GREVE
DES CLERCS D'HUISSIER

(Paris, 7 septembre. — Les clercs d'huis-
-ëier en grève, réunis samedi après - midi
là la Bourse du Travail, après avoir entendu
lias explications fournies par leur président,
BM. Vaisette, sur l'entretien qu'a eu la délé¬
gation avec le ministre de la justice, ont
•décidé de reprendre le travail dans toutes
•les études lundi matin.
Les clercs d'huissier tiendront une réu-

viiion le dimanche 14 septembre, à la Bourse
pu travail, pour enregistrer les résultats
|ofotenus à la suite des promesses qui ont été■"faites ce matin à la délégation et prendre
toutes décisions nécessaires si ces résultats
m'étaient pas suffisants.

le conflit du spectacle
LES DIRECTEURS DE CONCERTS, CINE¬
MAS, MUSIC-HALLS PARISIENS RIPOS¬
TENT PAR LA FERMETURE AUX
.EXIGENCES DU PERSONNEL.
Paris, 6 septembre. — Une,réunion des

(délégués de la Fédération du spectacle et
•des membres du comité du Syndicat des
«directeurs de spectacles de France s'est te¬
nde hier après-midi, au Nouveau-Cirque,
j Au cours de cette réunion; les membres
(die la Fédération du spectacle, qui avaient
'déposé un long cahier de revendications
^d'environ 224 pages, ont exigé des directeurs
«dont les établissements rouvraient hier soir,
.près la clôture d'été, des salaires plus éle-
■és que ceux qui avaient été convenus lors
Je la signature des contrats, aussi bien pour
îes artistes crue pour le petit personnel, mu-
ieiciens, etc. Les directeurs ont déclaré qu'ils

Syndicat des ouvreuses, etc., mais qu'ils se
refusaient à traiter avec le comité intersyn
dical.
A la suite de ce refus, — prévu et an¬

noncé. — les artistes, machinistes et musi¬
ciens ont fait grève hier soir dans deux éta-
fblissements qui faisaient leur réouverture :
|a Gaîté-Rochecouart et l'Empire. Etant don¬
né qu'il avait été prévu par les directeurs
Qu'au cas où les artistes feraient grève le
'.« lock-out » serait général, il ne devrait plus
y avoir, à partir d'aujourd'hui, aucun spec-
ïacle, music-hall, café-concert ou cinéma,
■grands ou petits.
LA DECISION DE FERMETURE CONFIRMEE

Paris, 6 septembre. — Une nouvelle réu¬
nion a été tenue co matin au Nouveau Cirque
par les directeurs des établissements de spec¬
tacles de Paris et de la banlieue. Deux cents
personnes étaient présentes : M, Marius Com¬
bes, président de la Chambre syndicale des
directeurs de spectacles de France, présidait,
(assisté d-e M. Léon Volterra, vice-président,
'et les membres du bureau de la Chambre
syndicale. A côté d'eux, siégeaient M. Bré
zillon, président du Syndicat des cinémato,
graphes, et Richemond, président! de l'Asso
ciation des directeurs de Théâtres.
M. Combes a fait l'exposé de la genèse du

mouvement. Il a rappelé que la Chambre
syndicale des directeurs était disposée à en
ger les pourparlers avec le Syndicat respec¬
tif de chacune des corporations et non à ac¬
cepter en bloc un cahier de revendications.
Il a rappelé les engagements pris par tous
'les directeurs de spectacles, et a conclu en
déclarant que des faits de grève ayant été

; enregistrés hier soir dans deux établisse
(«rients, la décision de fermer toutesTes mai-
Pons de spectacles s'imposait.
! Une discussion, longue et animée, s'est en
gagée, qui s'est terminée par le vote de l'or
are du jour suivant :

« L'Association des directeurs de Théâtres
He Paris : la Chambre syndicale des direc
freurs de spectacles et le Syndicat français
jides directeurs de cinématographes, réunis
tau Nouveau - Cirque le 6 septembre, ayant
|constaté que la grève avait été déclarée dans, *-/ y*-* >-» tcltÔ Cf'l

'•deux établissements parisiens hier soir 5 sep¬
tembre et refusant comme suite aux déci¬
sions prises antérieurement d'accepter en
jbloc les revendications du comité intersyn¬
dical parisien, décident :

» 1° La fermeture immédiate et jusqu'à
nouvel ordre de tous les théâtres, concerts,
jmusic - halls, cirques, cabarets et bals de
(Paris et de sa banlieue;

» 2° De se tenir, comme ils l'ont fait jus¬
qu'à présent, à la disposition de tout leur
personnel en vue d'entrer en pourparlers
javec lui pour rétablissement des différents
(tarifs dans les diverses corporations;
I » 3° De ne rouvrir leur salle que lorsqu'au
Inoins 50 % des employés des différentes cor.
porations auront signé l'engagement de
travailler au tarif proposé par ces groupe¬
ment.

» Une commission patronale se tient dès
maintenant en permanence au Nouveau-Cir¬
que pour recueillir les adhésions des em¬
ployés, et un bureau de placement gratuit
est établi. »

Cet ordre du jour a été voté à l'unanimité
par les assistants. En conséquence, tous les
hiusic-halls, concerts, cinémas, bals, caba¬
rets et cirques, sauf Medrano, doivent être
fermés ce soir jusqu'à nouvel avis. En ce qui
iconcerne les théâtres, ceux dont les direc¬
teurs ont déjà adhéré au mouvement, notam¬
ment Fémina, Edouard-VII, le Gymnase, laRenaissance, Dôjazet, fermeront vraisem¬
blablement. Jusqu'à présent, les théâtres
subventionnés demeurent étrangers au con¬
flit; ils jouent. Ni le ministère de l'instruc¬
tion publique ni la direction des beaux-arts
te sont d'ailleurs saisis des incidents.

AU COMITE INTERSYNDICAL
Le comité intersyndical de la Fédérationnationale du spectacle s'est réuni de son

tôté. dans la matinée, cité MaJesherbes. La
comité intersyndical a pris les décisions que
Lvoici ;

«c 1° Aucun établissement ne sera admis à
reprendre le service avant d'avoir conclu un
accord avec le comité intersyndical;

» 2° Aucun directeur ne sera autorisé à
faire sa réouverture s'il ne prend l'engage¬
ment de régler intégralement les journées de
Telâche au nouveau tarif;

» 3° Tous les artistes seront ce soir à leur
poste habituel et maquillé afin de prouver
ainsi qu'ils ne font pas grève, mais qu'ils
subissent le « lock - out ».

LES CONGRES
LE CONGRES DES VERRIERS

Paris, 6 septembre; — Les délégués verriers
Ht clôturé cette après-midi leurs travaux de
ongrès, sous la présidence de M. Wasmpr,
e Bordeaux. M. Delzaut a donné lecture d'un
apport fédéral sur le travail des femmes et
es enfants. Dans ce rapport, qui a été ap-
rouvé. le secrétaire fédéral demande notam¬
ment que les jeunes gens des verreries puis¬
ent assister à deux heures de classe par jour,
ue le travail confié aux femmes leur soit in¬
édit chaque fois qu'il est insalubre, et que
> décret Renoult interdisant le souflage du
erre avant seize ans soit respecté.
Avant de lever la séance les congressistes
n ce nui concerne les retraites, ont adopté
n ordre du-jour présenté par M. Delzaut dans
squel ils aécident, de ^clamer• dan;; toute
industrie du verre la mise à l étode d un sys
5me de retraites. Il mte.™??dr?!'continuer
ouvrier serait reconnu inapte- a continuer
a profession.

«ii • -

La Haute-Cour
Ooinc a ^pnfpmbre. — ^9» comiïiissioii
'instruction de la Cour de justice consti¬pe ercharabre d'accusation s'est réunie
s matin sous la présidence Ae M. Pérès,
fin de continuer ses délibérations.

«

Jnien signe son pourvoi en révision
Paris, 6 septembre. — Georges Quien, con¬
signé à mort hier par le 6e conseil de guerre,
jsjgné^çe matin son pourvoi en révision.

Condamné à mort
puis décoré de la Légion d'honneur
I,ille, 6 septembre. — En mai dernier, le

Iieiiteniant Édgard Derome, qui comman¬
dait la 21e compagnie du 382e d'infanterie,
fut condamné à mort par un conseil de
guerre du front, sous l'inculpation d'avoir
passé à l'ennemi avec toute sa compagnie.
Or, au cours du procès, qui est revenu au¬
jourd'hui devant le conseil de guerre de Lil¬
le, il a été établi que l'accusé, contraire¬
ment à des allégations mensongères portées
contre lui, avait toujours eu au feu une ma¬
gnifique conduite, et qu'il s'était unique¬
ment rendu pour ne pas inutilement sacri¬
fier les hommes qu'il commandait. Dans ces
conditions, une éclatante réparation a été
faite au lieutenant Deromé : il a, en effet, été
cité à l'ordre du régiment et promu cheva¬
lier de lçt Légion d'honneur.
M. Dérorne est professeur agrégé au lycée

et à l'Ecole de hiedecine d'Amiens.

'■

L'Italie aura plus d'électricés
que d'électeurs

Rome, 6 septembre. — Le président du
conseil a annoncé à la Chambre que 11 mil¬
lions de femmes compteront comme électri-
ces. A l'énoncé de ces chiffres, la Chambre
a manifesté une impression' d'étonnement;
le nombre des éleotrioas sera donc supé¬
rieur au nombre des électeurs. Seule une
infime catégorie ne bénéficiera pas du droit
de vote.

9

La catastrophe de Toulouse
TROIS VICTIMES IDENTIFIEES

Toulouse, 6 septembre. — Trois victimes de
la catastrophe de Saint-Jory sur quatre qui
étaient restées inconnues sont identifiées ce
soir. Ce sont : Mme Marie Rud, née Juve, âgée
de trente ans, de Faugères (Hérault); Mme An-
gèle Fouillade, dix-huit ans, de Lubersac (Cor-
rèze); Mlle Marie-Rose Schleins, âgée de six
ans, née à Pékin.

LA DERNIERE VICTIME IDENTIFIEE

Toulouse, 7 septembre. — La femme vêtue
de noir, dernière victime non identifiée de
la catastrophe de Saint-Jory, est une Mme
Maladialle, de Tautavel (Pyrénées-Orienta¬
les), qui revenait de Vichy avec son mari
et trouva la mort avec lui.

3Fî_M: 2U ES
Pensions de retraite

Le Président de la République vient de si¬
gner un décret relatif aux demandes de pen
sion de retraite que doivent formuler les mili¬
taires blessés ou ayant contracté des maladies
en service, et qui n'ont pas été proposés d'of¬
fice. •

Chefs dt> musique
Le chef de musique Delbove, du 146e, passe

au 57e.
Gënje

Le lieutenant Colomènes, du 21e génie, passe
à la cliefferie de Bordeaux.

Infanterie
Sont nommés sous-lieutenants, les aspirants:Cassé, Restif, Lefort, Valencourt, BouhîerBourgeois, Durot et Renard, du 144e.

Ecole spéciale de Saint-Cyr
Le capitaine Frogé, du 144e, est nommé pro¬fesseur adjoint à l'Eoole de Saint-Cyr.

Servico de l'intendance
Les officiers d'administration passent • Ber-

ret, du 18e corps à la 8e région; Vassogne dela 18e région à la 8e région.
Gendarmerie

Lès capitaines passent : Kieffer, d'Amiens à
Dax; Lejeune, de Dax à Châteaudun.

Emplois réservés
Le sous-secrétariat de la justice militaire

vient de fixer au lundi 6 octobbre 1919 la date
des examens exigés des candidats aux emplois
réservés rangés dans la troisième catégorie (ex¬
péditionnaires dans les administrations publi¬
ques, receveurs buralistes, commis ambulants
de l'octroi de Paris, etc.). Ces examens seront
subis au siège du commandement des subdi¬
visions de régions.
En ce qui concerne les emplois mis à la dis¬

position des mutilés de la guerre, notamment
par les grandes Compagnies de chemins de fer,
entreprises de transports, -, banques, etc., les
candidats doivent s'adresser pour obtenir tous
renseignements au siège du commandement
des subdivisions de région.

Médaille militaire
La médaille militaire a été conférée au capo¬

ral de réserve Emile Dominot, du 23e régiment
d'infanterie coloniale, avec la belle citation
suivante :

« Attitude au feu des plus brillantes en tou¬
tes circonstances; le 29 mai 1918, a arrêté avec
son fusil mitrailleur l'ennemi qui débouchait
en force du village X..., tirant avec courage et
sang-froid jusqu'à sa dernière cartouche. Bles¬
sé le 30 mai à la côte 111, a continué à com¬
battre jusqu'à épuisement de ses forces, don¬
nant à ses camarades un bel exemple du de¬
voir et d'énergie. Une citation.

» La présente citation comporte l'attribu¬
tion de la croix de guerre avec palme. »
Ce brave, déjà titulaire de plusieurs citations

que nous avons publiées, est le fils de M. A. Do¬
minot, 144, cours de la Marne.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

SAMEDI 6 SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX ZETHUS (au trot monté). 3,000 fr., 2,200

mètres. —1er, Pualiflée-Il (Guéroult), à M. Lal-
louet; 2e, Quadrille (Leverrier), à M. Ballière;
3e, Quan-Ba (P. L cinal), à M. Latouche.
Non placés : Querelleur (De Wazières), Quln-

tana (Picard).
Durée : 3' 30". 3' 31", 3' 39".
Qualifiés-U (Beaumanolr et Biarritz), est en¬

traînée par F. Lallouet.
PRIX DE NEUILLY (au trot attelé), 3.000 fr.,

'2,600 mètres. — Québec (Baltker), à M. R. Lan-
nois; 2e, Quâretard -(Simonard), à M. Thiery
de Cabanes; 3e, Quolibet (Henri), à M. de
Chantreau •
Durée : 4' 31" 1/5; 4' 31" 3/5; 4' 82" 1/5.
Québec (Cymbalier et Sauterelle), est entraî¬

né par Bakker.
PRIX DES POMMIERS (au trot monté), 3,000

fr., 2,500 mètres. — 1er, Palestine (A. Maqui¬
gnon), à M. L. Jet; 2e, Petite-Sœur (A. For-
cinal), à rélevage de la Vallée; 8e, Perle-Noire
(Nepvën), à M. Nepven.
Non placé' : Pippo (Pain), Glaneuse (De Wa¬

zières), r : a (-A. .Tamberi), Paladin (Gué¬
roult).
Durée : 4' 4/5, 4' 5" 8/5, 4' 7' 4/5.
Palestine (Béméocràrt ou Trinqueur et In-

dith),_est entrai née par Méquignon.
~PRIX""DE CL.iIX (au trot attelé), 8,000 fr.,
2,500 mètres. — 1er, Qllie-pak (G. Tamberi), à
M. C. Rousseau; 2e, Ouistiti (Dessange), à M.
A Chéron; 3e, l'ro-Patria (Prosper), à M. Ca-
brol; 4e, Octeville (Pentecôte), à M. C. Jeanne.
Non placés : : Oiry (Simonard), Passeport

(Olivier), Oscar (Verzeele).
Durée : 3' 52", 3' 55" 2/5, 3' 55" 3/5, 3' 6".
Ollie-Dak (Dakota et Houlgate), est entraîné

'

"ri.par Tambéri
PRIX DE LA PELOUSE (au trot toonté), 4,000

fr., 2,700 mètres. — 1er, New-York (Dessange),
à M. A. Chéron; 2e, Mistral (P. Daubichon), à
M. G. Blanchard; 3e, Lobelia (Delamare), à
Mme Victor-Hugo.
Non placés : Odessa (Guéroult). Portici (A.

Maquignon).
Durée : 4' 11" 4/5, 4 13 , 4 14 .

New-York (Hallali et Guernéria), est entraî¬
né par Dessange.
PRIX DE CHATEAU-GÛNTIiSK. Cau trot atte-

*5), 3,000 fr., 2,500 mètres. — 1er, Précieuse (Pen¬
tecôte), à M. C. Jeanne; 2ê, Pomona (A. Tam¬
béri), à M. C. Rousseau; 3e, Oville (Simonard),
à M. Thiery de Cabanes.
Non placés ; Ossay (J. Poey), Primerose (OU-

vier).
Durée : 3' 56" 2/5, 3' 56" 4/5, 3' 57" 2/5
Précieuse (Uranus et Joyeuse), est entraînée

par C. Pentecôte.
La 7e course est annulée.

Rapports officiels du Pari mutuel

CHEVAUX IPesagelPelousà
10 fr. | 6 fr.

Qualifiée-II

Quadrille
-"Si
.... pi

15 »
12 »

19 50

8 50
6 »
8 50

Québec ..- 49 » 24 >

Palestine -

Petite-Sœur : ?!
96 50
41 »
23 »

64 »
27 »

. 17 »

Ollie-Dak

Ouistiti : D
174 50
50 »
32 »

64 50
32 50
15 50

New-York —...-.m.

Mistral pz,
13 »
12 50
42 »

6 50
6 »

15 50

Précieuse

Pomona ..."

p
p!

32 »
14 50
24 »

14 50
7 50

13 50

Courses de Manchester
COURSES DU PRINCE-EDOUARD

1er, Haki, 5/2; 2e, Greek-Sholer, 4/1; 3e, Vil-
wood 5/1. U y avait six partants. Gagné d'une
longueur, trois longueurs séparant le deuxiè¬
me du troisième.

«

CYCLISME

LE CRITERIUM DU MIDI
CIRCUIT DU SUD-OUEST

Le Belge Morenhout enlève l'étape
Bayonne-Bordeaux

La troisième étape du Circuit du Sud-Ouest,
organisé par notre confrère toulousain «La
l ôpêche », s'est disputée samedi.
Comme il fallait le prévoir, sur les mornes

routes landaises la course fut monotone, "mais
les kilomètres de pavés rendirent dure cette
étape, qui se déroula cependant sans incident
notable. La sélection ne put être opérée sur
ce parcours si peu accidenté, et c'est un pelo¬
ton de seize hommes qui sg présenta pour l'en-
levage final, au Pont-de-la-Maye.
Le Belge Morenhout sut se placer au bon

moment et, dans un joli sprint, enleva la pre¬
mière place.
Le leader du classement général, le Borde¬

lais Cantou, put «e faufiler et se classa excel¬
lent deuxième, devant ses camarades du S. A.
B., Rouynaud et Louis Luguet, qui, mal enga¬
gé, ne put produire son effort et dut se conten¬
ter d'une place d'honneur.
Le classement des suivants fut très ardu,

car le public, en dépit des cordes tendues de
chaque côté de la route, avait envahi ,a chaus¬
sée et formait un dangereux entonnoir.
Le Bordelais Cantou conserve )a tète du clas¬

sement, devant le Palois Fontan et Louis Lu-
guet, handicapé par son accident de la pre¬
mière étape.
Le départ avait été donné aux concurrents

restant en course, à Bayonne, à 6 h. 44.
Voici l'ordre des arrives ;
1er, Morenhaut (Belge), à 14 b. 58: 2e. Can¬

tou S A Bordelais); 3e, Rouynaud, S. A. B.) ;
4e, Louis Luguet (S. A. B.) ; 5e, Fontan (Pau);
6e Dorfeuille (Aiguillon) ; 7e, Guibard (Çom-
dât) ; 8e, Guichard (Toulouse) ; 9e, PenetLer

(■Paris); lûe, Barthélémy (Paris); Ue, Suber,
ville (Toulouse) ; 12e, Vermandel (Belge) ; 13e,
Sauret (Toulouse); 14e, Léonard (Paris): 15e,.,l. . r,,. ,^s_ A_Chauvière (S. A. B.) ; 16e, Plquemâl
B.), tous en peloton.
Puis, à dos intervalles plus ou moins rap-~ "* *_ '

Laveron
'

-pé-

Puls, à des intervalles plus ou moins ra
proches: 17e, Roy (Angouléme); 186, Laverc
(Toulouse)'; 18e, Muller (Saint-Girons) ; 20e, -F

"SPuis, plus distancés : 21e, Engel (Paris) : 22e,
Nat (Montauban) ; 23e Leroux (Paris) ; 24e,
Boudlère (Paris); 25e. Dambrun (Tarbes) :'26e,
Sarding (Toulouse); 27e, Durac (Montpellier),
etc.

Le classement général
Après la troisième étape, le classement gé¬

néral s'établit ainsi :

eu, J-OJ Jjlig uoti \ «J. JTi., J_». / , oui u il j wiotco «- ■*.

RET, 12 points; 4e, Barthélémy (Paris), 21 p.,
etc., etc.

LA QUATRIEME ETAPE
Le départ de Bordeaux

Dimanche matin, par un temps menaçant,*
mais qui n'avait pas effrayé ae nombreux
sportsmen, qui se pressaient autour des con¬
currents, M. Emile Boudolre. de Bordeaux,-, a
donné, à sept heures, au kilomètre 6, sur la
route de Branne, le départ aux 37 routiers res¬
tant en course pour la quatrième et dernière
étape : Bordeaux-Toulouse.

LE! CIRCUIT CYCLISTE DE PROVENCE
Marseille, 5 septembre. — Résultat de la

4e é'iape (Valence-Montpellier) :
Arrivent en peloton : 1er, Steux; 2e, Ganay;

3e, Lejeune; 4e, Paoil; 5e, Villevieille; 6e, Man-
zon, à 8 h. 2l' 0" 2/5; 7e, Brazzl, à 8 h. 31' 10" 1/5;
8e, Robin, à 8 h. 39'48" 3/5: 9e, Matheron; 10e,
Clgalas, à 9 h. 24'25" 2/5; lie, Belianger; 12e,
G-odart, à 9 h. 87' 13" 2/5 ; 13e, Constant, à
9 h. 44' 42".

AVIRON
AVIRON ARCACHCNNAIS. _ Le program¬

me de la grande manifestation nautique or¬
ganisée par l'Aviron arcachonnals, sous le
patronage de la municipalité, avec le con¬
cours du grand Casino, pour le 21 septembre
prochain, est. aujourd'hui définitivement ar¬
rêté. De superbes affiches, dont un grandnombre a été envoyé dans les principales
villes du Sud-Ouest, couvrent déjà nos murs.
Rien n'a été négligé pour assurer le plein suc¬
cès des fêtes de cette Journée de clôture de sai¬
son. L'adhésion de cinq Sociétés étrangères est
déjà parvenue au comité d'organlsatio-n et les
engagements ne'seront clos que le jeudi ls
septembre.
La partie régates et concours comprendra

les oourses suivantes :
Yoles de mer à 4 débutants; yoles de mer à

4 Juniors; yoles de mer à 4 seniors; yoles à 4
(course ouverte); yoles à 2 (débutants, juniors
et seniors); canoës; c-anots Berton; petits ca¬
nots à un et deux rameurs (oourses réservées
aux enfants au-dessous de 15 ans).
■Pour la natation : un championnat mllitalre-

des courses de 100 et do 5O0 mètres.
Pour les engagements, s'adresser au Syndi¬

cat d'Initiative, 193, boulevard de la Plage.
Pour le programme général, consulter l'affi¬

che.
Nous rappelons que les équipes de l'Aviron

arcachonnals ' participeront le 14 septembre
aux grandes régates de Sa!nt-Jean-de-I,uz.

BOXB
LE MATCH DE BOXE FRANCE-ANGLETERRE
Paris, 6 septembre. — Vendredi soir a eu

lieu au Nouveau-Cirque la rencontre de boxe
France-Angleterre organisée à la suite d'un
défi collectif lancé par cinq boxeurs anglais
aux boxeurs français, défi relevé immédiate¬
ment par cinq de nos représentants. Cette soi¬
rée s'est déroulée devant un public nombreux
et a obtenu un vif succès. C'est -la Franoe
qui eét sortie victorieuse, après avoir remporté
cinq victoires contre zéro. Voici les résultats :
Match en dix rou.nd'si de 'trois minutes :

Julliard, vainqueur de Diclt Heasmann, aux
points.
Match en dix rounds de trois minutes':

Hussan, vainqueur de Di'de Gains.
Match en dix rounds de trois minutes':

A. Grassl, v-ainqueur de Bill Lee, aux points.
Matcih en dix round-s de trois minutes :

Tirelli. vainqueur de Jim Watts, aux points.
Match en dix rounds de trois minutes :

K.-O. Marchand, vainqueur de Woodmann par
knook-out, au 8e round.

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» de cette

semaine :

Programme des courses de La Teste-Arca-
chon, avec montes, appréciations, etc. Pro¬
grammes des courses de Tarbes, Jonzac, Pes-
sac • sur - Dordogne. Riscles, Seyches, Jegun.
Comptes rendus de Tarbes, Dax, Aire-sur-l'A-
dour, Lesparre. Programmes ou engagements
des courses de Vianne, Pompadour, Tarbes, Ro-
chefort-sur-Mer, pour les réunions du 14 sep¬
tembre. Programmes des courses de Bayonne-
Biarritz et Bordeaux-Bouscat. La défense du
Sport hippique régional. Le Syndicat général
hippique, etc. »

Conseil général de la Gironde
Séance du jeudi 4 septembre

Présidence de M. le sénateur Monis.
M. Barraud, secrétaire.
La séance est ouverte à 15 h. 15. M. le Préfet

y assiste.
Le procès-verbal de la précédente séance est

lu et adopté.
Les vœux sont renvoyés aux commissions.
M. le Prélet dépose sur le bureau un bor¬

dereau supplémentaire d'affaires soumises au
Conseil.
Rapporteur, M. Perrault. — Le Conseil dé¬

cide de consulter le conseil juridique du dépar¬
tement au sujet de la situation du départe¬
ment, relativement à l'accident qui a occasion¬
né la sessation du fonctionnement de l'ancien
ascenseur de la préfecture. La commission dé¬
partementale sera chargée de statuer ensuite
sur le rétablissement de cet appareil.
Au sujet du vœu adopté hier et tendant à

établir entre la ville de Bordeaux et les agglo¬
mérations suburbaines des moyens de trans¬
ports directs sans transbordement, la motion
suivante a été déposée :

« Les conseillers généraux soussignés, vu
l'importance du vœu adopté par le Conseil gé¬
néral dans sa séance du 3 septembre, et ayant
trait à la pénétration des tramways subur¬
bains ou à l'extension des tramways urbains,demandent qu'une commission -spéciale de cinq
membres soit chargée de l'étude de cette ques¬
tion. (Vayssière, Ducourt, Saint-Germain.) »
Sont désignés : MM. Ducourt, Vayssière,

Saint-Germain, Vieyrier-Montagnères, Caza-
nouve.

Rapporteur, M. Courrégeongue. — Avis favo*
rable aux vœux 'Ci-dessous ;

« Que le tramway Bordeaux-Mérignac soit
prolongé jusqu'à Martignas. (Ducourt, David.)

» Que le tramway de LiBourne à Branne,
dont la construction avait été décidée avant la
guerre par le Conseil général, dont le tracé
avait été étudié et approuvé par lui, entre enfin
en voie de réalisation. (Antoine, Combrouze,

A^f Ch^seloup-"

Si
VOreble au vœu oi-après :

« Que les primes (Te démobilisation soient
ayées sans délai aux démobilisés. » — Bor-
lerle.
Rapporteur M. Cbasseloup.
Le Conseil vote des crédits s'élevant ensem¬

ble à 12,300 francs pour frais divers de réu¬nion de documents nécessaires à la prépara¬tion de l'historique de la contribution appor¬tée à la guerre par le département de la Gi¬ronde.
Il adopte les propositions du service tendantau relèvement des honoraires alloués aux mé¬

decins Inspecteurs de la protection des en-
fants du premier âge
Rapporteur M. Dignac.Le Conseil autorise M. le Préfet à remplacer

la date du premier Janvier 1919 par celle du
1er juin sur les avenants présentés pour les
voles ferrées d'intérêt local des Landes et du
Blayais, de Saint-And'ré-de-Cubzac à Lliiourne
et Pulsseguin, de La Teste à Cazaux et de
Bordeaux à Cadillac '
Le vœu suivant avait été envoyé à la com¬

mission d'administration :
« Que la hausse continuelle des vins met la

classe ouvrière dans l'Impossibilité de boire
du vin; demande au Conseil général de don¬
ner une suite favorable, après discussion, à
ce vœu aui est digne d'intérêt.
M. Buscalllet expose les raisons pour les¬

quelles U a formulé ce vœu>: l'Interprétation
donnée par le consommateur aux indications
affichées par les commerçants et provenant
de la commission départementale des prîx
normaux.
M. le Secrétaire général déclare qu'il ne s'a¬git point là de taxation, mats de 1 établisse¬

ment du prix de revient normal de toutes les
denrées.
Après Intervention de M. Mathellot, M. le

Président indique que les prix normaux sa
présentent sous une forme équivoque qui ne
permet pas au public d'apprécier leur signi¬
fication. La principale cause de la cherté des
denrées réside dans la défectuosité des servi¬
ces de transport et de manutention.

1r® Edition

Goustou.) »
Le Conseil-adopte la motion suivante, quiest renvoyée à la commission des finances.
Les conseillers généraux soussignés, délé¬

gués au comité Bordeaux-Odessa, demandent1 inscription au budget de 1920 d'un crédit de
3,000 fr. comme part contributive du départe¬ment aux dépenses du dit comité : Ducourt,Vayssière, Pousson, Buscailet.
Rapporteur, M. Barraud. — Le Conseil :
1° Demander à l'Office départemental descharbons de faire toute propagande utile enfaveur de la tourbe auprès de tous tes con¬sommateurs de charbon;
2r Décide que la subvention prévue par la

ianv1er 1919, Pour fonctionnement de
1 Office agricole départemental, sera versée
dans la caisse de cet Office, qui en fera la répartition sous le contrôle du directeur des ser*
vices agricoles, dont les frais de ton ta se¬
ront. portés à 3,000 fr.

Tramways de Pellegrue à Coutras et tram¬
ways de Libourne à Branne et à Saint-Jean-de-
Blaignac. Actes de concession.
Le Conseil décide de surseoir à la mise à

exécution des projets pour attendre la baissedu prix des matières et de la main-d'œuvre.
Rapporteur, M. Lenourichel. — Le Conseil

autorise la délivrance des certificats d'admis¬
sion des enfants dans les crèches aux mômes
conditions que ceux délivrés aux nourrices.
Sera porté à 18.000 francs le crédit affecté à

subventionner les crèches.
Le Conseil ne peut accueillir l'initiative de

M. le docteur Doizy, tendant à la création d'un
établissement de puériculture.
Subvention de 100 francs au Syndicat d'ini¬

tiative de La Réole pour le développement de
l'industrie touristique.
Sont acceptées les propositions de réparti¬

tion de la subvention de 1,000 francs en faveur
des bibliothèques utiles et celles en faveur dès
caisses des écoles.
Le Conseil vote une subvention de 5,000 fr.

pour être employée à secourir la ville d'Albert,
adoptée par la Société le Secours d'urgence
dans les régions libérées,
Rapporteur, M. Pousson. — Le Conseil ac¬

corde une subvention supplémentaire de 500 fr.
à l'Office central de la charité bordelaise.
Adresse à M. Alliaud, inspecteur d'Académie

admis à la retraite, l'expression de ses regrets,et le remercie des sentiments que marque, vis-
à-vis de l'Assemblée, la lettre qu'il lui a
adressée.
S'en tient pour un an au tarif de l'Associa¬

tion générale des Syndicats pharmaceutiques
de France quant au tarif de l'Assistance mé¬
dicale gratuite.
Rapporteur, M. Bentéjac. — Un Crédit de

10,000 francs assurera le fonctionnement en
1920 de l'Office départemental des pupilles de
la nation.
M. le Président don.ie lecture de la motion

suivante ;

« La Commission départementale propose au
Conseil général d'inscrire au budget de 1920,
en recettes et en dépenses, une somme de
15 millions de francs pour la cession au dépar¬
tement de produits agricoles, de denrées ali¬
mentaires et de charbon, en ce qui a trait aux
dépenses du personnel et du matériel néces¬
saires au service du ravitahl°"ient. (Adopté.)
La séance est levée.

Séance du vendredi 6 septembre

Présidence de M. le sénateur Monis.
M. Pérlé, secrétaire.
La séance est ouverte à 15 h. 10.
Rapporteur M. Pousson :
Est autorisé le transfert, au nom du comité

d'Assistance aux militaires de la grande guer
re du bénéflc-e de la subvention accordée à
l'œuvre des prisonniers de guerre.
Rehvoi à la commission des finances du dos¬

sier des demandes de subvention en faveur du
comité d'Assistance aux mutilés.
M. Buseaillet est intervenu pour rappeler les

devoirs de l'Etat vis-à-vis des mutilés.
Un créait de 6,769 francs sera porté en recet¬

tes et en déoenses ail budget modifleatif de
1919, au titre de règlement de l'indemnité de
remise en état de l'Ecole normale- de Saint
André-de-Cubzac.
Rapporteur M. Mathellot.
Renvoi à la commission des finances avec

avis favorable pour' une subvention do 3,000
francs do la demande de l'« Office régional
agricole ».
Rapporteur M. Cbasseloup.
Le Conseil :

...

1. Adopte le principe de relèvement des ho-
fires des médecins de l'Assistance médica-

BORDEAUX
Il y a un an

7 SEPTEMBRE 1918
Nos troupes franchissent le canal de

Saint-Quentin et, avec nos alliés, poursui¬
vent l'ennemi en retraite sur tout le front.
Tugmj-let-Pont, Saint^imon, Roisel, Ter-
gnier, le fort et le village de Condé, Barisis,
Laffaux, Nanteuil-la-Fosse, Celles, Vauxail•
Ion sont pris.
Le Parlement luxembourgeois, malgré

l'opposition du gouvernement, ayant ac¬
cepté de discuter une interpellation sur les
violations continuelles de la neutralité du
Luxembourg par les Allemands, le minis¬
tère donne sa démission.
Le Pérou transfère au Etats-Unis le con¬

trôle des navires allemands internés dans
ses ports.

8 SEPTEMBRE 1918
Les troupes françaises ont enlevé Vaux,

Fluquières, HappencouU, Le Hamel, Aves-
nés, Artemps et ont franchi le canal Crozat.
Célébration en France de l'anniversaire

de la bataille de la Marne.

Mort du baryton Lestelly
Nous avons le regret d'apprendre la mort

subite, à Paris, du baryton Lestelly, de l'Opéra,
Il n'était âgé que de 47 ans.
Né à Bordeaux, Lestelly s'appelait de son

vrai nom Louis Lelats. Elève de Claverie, il
avait commencé par chanter dans les concerts
avec son maître. Puis il fut engagé en pro¬
vince au théâtre, et à la Monnaie de Bruxelles,
où plusieurs créations le mirent en vue. Un an
avant la guerre, 11 devenait pensionnaire de
l'Opéra de Paris, où il chanta le répertoire de
Wagner et créa des rôles importants.
On sait le succès de Lestelly dans notre ville.

Il a interprété au Français-Lyrique «Thaïs»,
«Rigoletto», «Guillaume Tell», «Hamlet»,
etc., etc., avec une chaleur d'organe et une
sûreté de composition justement fêtées.
Excellent pensionnaire, camarade estimé dê

tons, Lestelly ne laissera que des regrets. Il
était membre du bureau de l'Association des
artistes (fondation du baron Taylor).

Musique des équipages de la flotte
Nous avions reçu une note de l'adminis¬

tration annonçant que la musique des équi¬
pages de la llotte, venue en Gironde pour
participer 'à la grandiose mainifestation de
samedi, se ferait entendre dimanche après-
midi au Jardin-Public.
Cette musique et son distingué chef, M. le

capitaine Dussenty, ont, malheureusement
pour nos concitoyens, reçu l'ordre de rejoin¬
dre immédiatement Toulon, et ont quitté Bor¬
deaux samedi soir.
Les Bordelais n'auront donc pas . le plaisir

d'applaudir dimanche ces excellents artistes.

Ravitaillement civil
Lundi 8 septembre, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommés
de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés habituels et aux prix déjà fixés.

581 — VENTES DE VEHICULES AUTOMO-
BILES RE L'ARMEE EN PROVINCE. — Il
existe déjà plus de 60 centres de vente où
ont lieu régulièrement des adjudications. Les
amafeûrs peuvent s'adresser au Service des
Ventes, 70, avenue de la Bourdonnais, à
PARIS, pour demander qu'il leur soit fait un
service régulier de catalogues, sur lesquels
ils trouveront tous les renseignements néces¬
saires pour faciliter leur achat.

4

Service médical de colonisation
en Algérie

Un concours pour le recrutement de dix
médecins de colonisation sera ouvert le 8 dé¬
cembre 1919, à Alger (Faculté de médecine), à
Paris (Office de l'Algérie), à la préfecture des
villes possédant des Facultés ou Ecoles de
médecine, et à Strasbourg (Alsace-Lorraine).
Les médecins de colonisation sont répartis

en six classes, qui correspondent à des trai¬
tements variant entre 3,500 fr. et 6,000 fr.
En dehors de leur traitement et de la clien¬

tèle payante, ces médecins reçoivent une in¬
demnité de logement de 800 fr. au minimum,
à défaut du logement en nature à la charge
des communes 'de la circonscription, et des
indemnités diverses, notamment pour les
transports judiciaires, les expertises médico-
légales, les vaccinations et revaccinations, le
service des infirmeries indigènes et des dis¬
pensaires communaux, etc.
Pour tous autres renseignements, s'adresser

à la direction de l'Intérieur, 2e bureau du
gouvernement de l'Algérie.
Les demandes d'admission au concours de¬

vront parvenir, au gouvernement général
avant le 8 novembre 1919.

Patronage Jules-Ferry
(ARLAC-SOLFERINO)

Siège social, 185, rue du Tondu
Les inscriptions pour les cours de mandoli¬

ne, solfège, comédie, diction, réservés pour les
fillettes, jeunes filles et dames, ainsi que pourles garçons âgés de moins de quinze ans, sont
reçues au siège social, 185, rue du Tondu. Ces
cours, dirigés par Mlle Madeleine Trochon,
auront lieu tous les dimanches matin, de
10 h. 30 à midi.
Cours gratuit de mandoline pour garçons etfillettes des écoles publiques, tous les jeudis,de 10 à U heures.
Les cours gratuits de sténographie élémen¬

taire et supérieure (méthode Canton), dirigés
par M. Georges Baugier, lauréat des cours
professionnels de la Fédération sténographl-
que française, auront lieu tous les dimanches
matin, de 9 à 10 h. 3o. Ces cours sont réservés
aux fillettes, jeunes filles, dames et aux gaf-
çons âgés de moins de quinze ans.Garderies et Cantines scolaires les jeudis et
vacances.

»

Union nationale des coÉattants
25, rue de ILuat

Pour une coopérative des Anciens combattants
seizieme liste

Besse neveu et Catorol, 250 fr.; Bran'denburc,
100 fr.j Société générale de construction métal¬
lique, Talence, 100 fr.; Wonderlaod Bordelais,
150 fr.; Compagnie coloniale de l'A. F., 100 fr.;
G. Bories, 100 fr.; F. Vinalie, 100 fr.; Daniel
Gresso, 50 fr.; anonyme, 50 fr.; Ch. Aahalme et
fils, 50 fr.: M. Fourgous, 50 fr.; Société anony¬
me des salpêtres, 50 fr.; Société bordeleaise des
bols merralns, 50 fr.; Léon Lamy. 25 fr.; Socié¬
té consignation franco-britannique, 25 fr.;
Eugène Galleteau, 25 fr.; J. Bifeourdan et Cle,
25 rr.; anonyme, 25 fr. ; établissements Ramon-
dtn. 20 fr. ; Bestte Ricaud, 20 fr. ; Lasserre et Cie,
20 rr.; H. Piganeau, 20 fr.; Fosse, 20 fr.; J. La-
marthonie, 20 fr.; E. Slgrist, 20 fr.; M. Caly,
20 fr.; Mme veuve Georges. 20 fr.: L. Adam,
20 fr.; Bayle, 20 fr.; F. Planté, 30 fr.; G. Cha-
breJy, 20 fr.; D. Massion, 20 fr.; F. Liégaux,
20 fr.; P. Meydieu, 20 fr.; anonyme, 20 fr.; Gou-
linat, 10 fr.; Juillet, to fr.; A. Baudlmont, 10 fr.;
M. Tachoir, 10 fr. : directeur maison Lamblies,
10 fr.; Callens frères, 10 fr.; Duroçher, 5 fr.;
anonyme, 5 fr. : M. Guernieau, 5 fr.; Mme veu¬
ve Lard, 5 fr.; M. Tapie, 5 fr.; M. Escalas, 5 fr.;
Bernardet.. 2 fr. Total de la 16e liste, 1,767 fr.
Total des listes précédentes, 49,100 fr. — Total
général, 50,867 fr.

PETITE CHRONIQUE

noraires des médecins
le gratuite.
2. Sur la proposition de M. Compans, fixe le

point, de départ de l'application au 1er Juillet
dernier.
Augmente de 800 francs le crédit pour ins¬

tallation matérielle des examens et prie 1 ad¬
ministration de rechercher un autre entrepre¬
neur»--

que. C... n'était pas d'humeur à prendre un
client, et il répondit ffégativemént à celùi-èl.
Mais M. S... n'admettant pas le procédé, si¬
gnala le fait à un agent, qui a dressé ptocès-
verbal pour « refus de marcher ».

CHRONIQUE OU PALAIS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. MATIGNON, vice-président.
JEUNES MALFAITEURS CQNDAMNE3
Le tribunal correctionnel a jugé vendredi

une bande de jeunes malfaiteure de seize à
dix-huit ans, poursuivis pour une série de
vols et qui avalent été arrêtés au mois de
mars dernier, à la suite de perquisitions au
cours desquelles or. avait trouvé chez eux et
dans une cabane du cours de Luze des ma¬
gnétos et des cirés imperméables provenant
ae vols.
Ils étaient aocusés également d'avoir voié

plusieurs harriques de vin.
Le tribunal les a condamnés -,Maurice C..., à six mois de prison; Geor¬

ges M..., à dix-huit mois de prison et à cinq
ans d'interdiction de séjour; Georges G...,à treize mois de prison avec sursis; T..., âdeux ans de prison et cinq ans d'fnterdio-
tion de séjour; C..., à treize mois de prison.

, LE TRAFIC DU COKE
Deux employés de la Compagnie du Gaz,

Emile B... et Jacques V... étaient préposés à
la distribution du coke ei au pesage sur les
bascules, et ne devaient laisser emporter queles quantités figurant sur les bons qui leurétaient présentés. Ils eurent la faiblesse de selaisser tenter par un sieur Pierre Nacq, qui,
moyennant des rétributions variant de 25 à
100 fr., parvint à se procurer des quantités decoke bien supérieurs à celles qui lui étaient
allouées.
C'est ainsi que vers le mots de juillet der¬

nier, il fut surpris par l'inspecteur Dudon, de
la Sûreté de Bordeaux, emportant sans bul¬
letin près de 3,000 kilos de coke.
Le tribunal correctionnel vient de condamne)?

Pierre Nacq et les deux employés à huit mois
de prison chacun.

LES VOLS DANS LES QARES
Encore une bonde de jeunes vauriens qui

vient s'asseoir sur les bancs de la correction¬
nelle pour avoir volé dans un wagon de la
Compagnie du Midi, qu'ils avaient déplombé,
des sacs contenant des chandails, chausset¬
tes, etc., destinés à être revendus à des recé-
leurs.
Le tribunal en a condamné cinq :
Georges A..., à treize mois de prison; Jean

C..., à huit mois de prison; Joseph G..., à six
mois de prison; Louis F... et Jean G..., à six
mois de prison avec sursis. >

60NSËIL DE RÉVISION DE LAJ0STI6E
MILITAIRE DE BORDEAUX

Présidence de M. DAVID, président de chambre
â la cour d'appel

Dans sa séance du 5 septembre 19Ï9, le con¬
seil de révision de Bordeaux a statué sur dix-
neuf affaires; il a notamment rejeté les recours
formés par les soldats :
Guillot, du 123e R. I., condamné par le même

conseil à la peine de cinq ans' de travaux pu-
plics pour outrages envers un supérieur, déser¬
tion à l'intérieur en temps de guerre.
Tissot, débitant de boissons à Angers, con¬

damné par le conseil de guerre de Tours â la
peine de deux ans de prison pour recel d'ef¬
fets et objets militaires.
Lazard-Hallali, travailleur colonial, condam¬

née par le conseil de guerre de Clermont-fer-
rand à la peinte de trois ans de prison pour
vol avec violences.
Bertrand, du 201e R. I., condamné par le

même conseil à la peine de cinq ans de réclu¬
sion, dégradation militaire, sans interdiction
de séjour pour coups et blessures volontaires
ayant entraîné la mort sans intention de la
donner.
Gontard-Canabou, employé à la Compagniedu Midi, condamné par le même conseil à la

peine de six mois de prison pour vol simple.
Francon, du 63e R. I. condamné par le mê¬

me conseil à la peine de cinq ans ae travaux
publics pour refus d'obéissance, outrages à
supérieur à l'occasion du service, et destruc¬
tion d'armes appartenant à l'Etat.
Il a ensuite annulé : 1° le jugement concer¬nant le soldat Arnaud, du 24e R. I. C., con¬

damné par le même conseil à la peine de cinq
ans de travaux forcés, à la dégradation mili¬
taire, sans interdiction de séjour pour déser¬
tion à l'ennemi. L'annulation est tirée d'une
violation de l'article 90 du Code de justice mi¬
litaire. Conseil de guerre de renvoi, Toulouse.

2» le jugement dyincompétence rendu par leconseil de guerre de Toulouse, concernant les
travailleurs tunisiens Ali, Aman, Brahim. L'an¬
nulation est tirée d'une violation des articles
62 à 69 du Code de .justice militaire. Conseil
de guerre de renvoi, Clermont-Ferrand.
Commissaire du gouvernement, commandant

Lambert.

.GliFonique théâtrale
TRIANON-THEATRE

C'est avec « Poliche » que M. Henri Bataille
est entré à la Comédie - Française. La pièce
n'était pas dans son cadre. Elle n'a pas la
fermeté de dessin, l'allure prudente qui con¬
viennent à la Maison. Le caractère de Rosine
est indécis. Est-ce une fille, une femme du
monde passionnée, ou les deux à la fois? On
ne sait. « Poliche » est plus vivant.
C'est le bonhomme qui prend un masque

d'emprunt, de fêtard rigolo, pour plaire à la
belle Rosine. Elle en tait son jouet, sans se
douter que son infidélité le torture. Quand elle
s'en aperçoit, qu'elle essaye de le prendre au
sérieux, il est tro-p tard. Dite est reprise par ses
souvenirs, et Poliche, éclairé, s'en va, résigné
en apparence..
C'est par la psychologie amère et délicate,

la sensibilité aiguë, l'observation douloureuse
que la pièce s'impose. Elle est d'une interpré¬
tation complexe. Mu= Yvonne Brlonne, qui fut
une des meilleures élèves de Charles Léger,
met au service du rôle son charme plastique,
sa conviction, une ardente volonté de traduire
le personnage servie par des dons naturels et
acquis L'artiéte a réalisé là un effort dont lui
sauront gré tous les amis du théâtre et qui
comptera dans sa carrière.
Poliche est sobrement composé et «vécu»

par M. de Nevry. Les autres rôles sont des
ombres auxquelles Mmes Clément, Darthel, Dal-
bray, Bordie. Lavigne, MM. Millous, Harley,
Guise, Wattel donnent quelque vie.
Succès très franc et très mérité qui fait bien

augurer de la saison nouvelle.
P. B.

Tous les soirs l'admirable pièce de Henry
Bataille, «Poliche», avec une interprétation,
de premier ordre. Gros succès pour MM. de Ne¬
vry, Millous, Guise, Harley et la jolie Yvonne
Brlonne. Musique aux entr'actes. Prudent de
louer.
Prochainement, « la Petite Fonctionnaire »,

avec la délicieuse Jane Lobis, Laurence Mus¬
set et le sympathique Dorlral.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective », Les joyeux épisodes de

l'opérette de Dastarac et Tasta, la trame In¬
génieuse de la pièce, son dénouement Inat¬
tendu, la charmante partition de Scotto, en
font une des meilleures qui aient été jouées
à Bordeaux. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE

Lundi, première de « Pan-Pan-Pan », revue en
un acte et quatre tableaux, de MM. L. Demal-
ge et Duro-Géraud, interprétée par M. Dufleuve
et MM. H. Busquet, Ramos, Reinal, Verva, Del-
no et Mmes A. Chabry, L. Delcher, Deroye, et
deux ballets réglés par M. Cane et dansés par
les six Titis-Glrls. \

FRANÇAIS-LYRIQUE
« Cabotins », avec Vilbert. La tournée Charles

Baret, viendra donner, mardi et mercredi, deux
soirées ue grand gala, interprétation de premier
ordre, spectacle de choix, avec l'œuvre de Pail-
leron, de l'Académie française.

APOLLO-THEATRE
Que

« Badigeon

§ffhBadigeon,"un des plus beaux rôles du ré¬
pertoire. « Badigeon » île sera joué que jusqu'à
jeudi inclus. Augé dans «Badigeon» et Mario

ique

dans « Ce bon Docteur », c'est le succès complet.
Vendredi, « Zidore», avec Aûgé: «GonZagiie»
avec Mario. Prochainement, Dalbret.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche, en soirée, et lundi en soirée, deux

dernières représentations de la tournée Fer-
nand Voirie, avec « Le Train de 8 h. 47 », le plus
grand succès de l'Ambigu-comique, la pièce
hilarante tirée du célèbre roman de Courtell-
ne. Samedi 13, grand match de boxe, Mac Clos-
key contre Bob Scanlon. Looatlon ouverte.
Prochainement, «La Revue Paix-Père»; «Ma¬

dame et son Filleul».

SPECTACL.Bg
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

APOLLO. — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Badi¬
geon.

BOUFFES. — A 8 h. 30 : Le Train de 8 h. 47.
TRIANON. - A 8 h. 30 : Poliche.
SCALA. — A 8 h. 30 : Miss Détective.
ALI1AMBRA. - A 8 h. 30 : Dubidon et Dubidon.
ALCAZAlt, — A 8 h. 30 : L'Assommoir.

FRANÇAIS-CINEMA
Dimanche, en soirée; lundi, en matinée et soi¬

rée, trois dernières représentations du mer¬veilleux spectacle «Mes 4 années en Allema¬
gne» - de l'ambassadeur James Gérard, et
«Chariot voyage» (Inédit).

PORTEFEUILLE SUBTILISE. - Dans l'a¬
telier de Mme Jeanne Vernet, horlogère, de¬
meurant, 40, rue Dauphine, on a pris un por¬
tefeuille contenant 2,050 francs; on a volé,
op outre, un petit coffret dans lequel était
une somme de 250 francs.
AGRESSION NOCTURNE. — Trois incon¬

nus ont assailli, à l'angle des rues Lafau-
rie-de-Monbadon et Turenne, M. Henry Tra-
buy-Cussac, âgé de 28 ans, négociant rue
Fondaudège, 108 ; le négociant ayant pu fuir,
un des malfaiteurs tira sur lui un coup de
revolver. Fort heureusement la balle s'est
pierdue.
J'IGNORAIS CE DETAIL. — Ces jours der¬

niers, un Américain était entûlé d'une som¬
me de 246 dollars. La voleuse n'a pu être re¬
trouvée; mais on a arrêté une de ses amies,
la femme Andrée F..., âgée de 20 ans, qui a
dépensé avec elle une partie de l'or. Cette
monnaie provenait d'ur» vol, 'fit-on'remar¬
quer à Andrée^-'... Elle répondit sans s'émou¬
voir : « J'ignorai^ ce détail I ». On l'a écrouée
au dépôt.
NON JE NE MARCHE PAS ! — M. Charles

S..., demeurant à Paris, de passage à Bor¬
deaux, demandait samedi, au sieur C..., co¬
cher au service, de M. Duâau, me Servando-
ni,- 9.» de le conduire à une adresse q/uelqp.n- l^Vlx

©©ÏJRRIER DES EMX

BIARRITZ

Pendant Ja guerre, alors que, comme tou¬
tes les villes de France, Biarritz était plon¬
gé dans le deuil, de nombreuses personnes,
soucieuses de l'avenir de notre cité, se po¬
saient cette question : Biarritz, retrouvera-
t-tl, après la cessation des hostilités, 6a pros¬
périté d'antan La saison actuelle a dissi¬
pé cette grande préocouipatlon. Notre station
est en vogue plus que jamais. Au mois
d'août, l'afflu-ence des étrangers a été con¬
sidérable, et il semble qu'elle croîtra encore
en septembre. La plage, les1 quais, les pro¬
menades, les terrass-es des casinoa sont
noirs de monde. Quand nous disons noirs,
c'est une façon de parler, car c'est partout
un chatoiement de couleurs aûx nuances
délicieuses, un vrai parterre de toilettes clai¬
res où chaque robe met sa note gaie de
fieurs printanières.
Dans les établissements de bains, c'est

une rumeur, un brouhaha continuels; on
fait la queue devant les guichets, et l'occu¬
pation des cabines est souvent précédée
d'une longue attente.
Le soir, la foule élégante emplit les casi¬

nos Bellevue et Municipal. Dans ce dernier,
on va surtout pour entendre les chefs-d'œu¬
vre de 1 Opéra-Comique, où triomphent en
ce moment Maria Kousnezoff et Geneviève

COMMUNICATIONS
SERVICE DE LA VJCÇIBE.-- 0™f,vaccinations et"rev,tc?i^fKPStembre c<m-
ffiSTMa« "
deux heures à quatre heures.
FETES DE LA FERRADE. — ^es ttr f ^

•de manege qui vouatfaie,iit< $2.:rt^io p
fêtes de la Ferrade, au ^5 septem-
guerre, qui auront lieu J®8 1.3, H p.ndl 8 sep-
Dre, sont priés de se réun:ir le lunai » 0^
tembre, à quatorze heures précises,
Henri, à la Ferrade.

^ , M.mN
LE COMITE REPUBLICAIN DU 1er CA %

DE BORDEAUX. - Rans saréumonduea
il a été procédé à, J™*nt- Delvaille
été élus : MM. A. Bessçm. président. ue ^
et Couerbes, vice-présidents; Barque et
lies, secrétafres; Mijour, trésori r. _

FEDERATION DU ,sp^?"ACLl^s 7amaradesintersyndical de BordMUX). ^- permanencedu spectacle sont avisés que y Esprit-des-du Comité intersyndical est Jo, rue g
Lois, de 16 h. 30 à 18 h. 30. En aenors u» ^
res de permanence, Un contrôle rigem-
positlon des camarades. Un1 coniruw ^ &
reux des cartes fédérales ades de pa6-
dater du 15 septembre, les( Ç^m )gtre <je la
sage sont priés d'inscrire sur' le r^ulmér0 de
peritanence leur nom. synuma» en
carte fédérale. ., „ar, r.nmDOsé des
Le comité Intersyndical es ^gtes ly-

repnésentants des Syndicats -des musiciens,
riques, dramatiques, musicffialls m » égaJe-
machinistes, chSrlstesz.^f^^'dérationment constitués et adhérents a
du spectacle. .

RETRAITES CIVILS. - 60l)tsection du Sud-Ouest «les retraites j t â'ê-
informés qu'un office de placement
tre créé par ses soins. uri emploi
Les adhérents désireux d °oou®er u" ^

devront adresser leur demande, avec ad.
seignements utiles, â M. Y,1(le®uAA..fpaux
joint, 41, rue de la Rousselle, à Bordeaux-
Il est perçu 1 franc pour toute demanu»

d'emploi.

Garderies scolaires
Le groupe des pères de aue les'irons prévient les parente des enfants,q ^

garderies ont lieu gratuitement^ tous 1 )reS(
dê sept heures du matin à dlx-hint .

pour tous les enfants, d®1}?,.les l?50Se coursEcolo rue du Jardin-Public. 130; école coura
Bajgnerle-Stuttenberg et école maternel e,
rue Satnt-Louls.

Chemin de 1er de Paris à Orléans
L'a Compagnie d'Orléans ®relt devoir rappe¬

ler aux voyeageurs qu'un service spécla.1 fon
tionne" pour la livraison à domicile des h g
ges arrivant à la gare du quai d Orsay. ^
A l'occasion du retour des vacances la Com

pagMe a pris des mesures pour renforcer no
tanlement ce service à parflr du 30 août m»
et, pour l'organiser, à ttjtre d essai, à la g
d'Austerlitz, également à partir du1 30^ août.
Il est, en outre, rappelé au.stv°y?f? iYjrSne

tout colis présenté à l'enregistrement comme
bagage doit porter une étiquette Indiquant le
nom et l'adresse du destinataire ainsi que
gare d'arrivée.
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite)
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite), re¬

cevra toutes les marchandises de détail R- •
à destination des gares de 1 ancien reseau M
l'Etat et des lignes de la Bretagne exploitées
gar la Compagnie d'Orléans, transitant par
Néanmoins, ces expéditions ne seront accep¬

tées que jusqu'à 1,000 kilos et dans la limite
d'une expédition par jour Par expéditeur et
par destinataire et après inscription préalaDie.
Pour les inscription® déjà prises, les dates

inscrites sur les déclarations devront être re¬
tardées d'un mois; c'est ainsi par exemple que
celles portant le «Bon à reconnaître» pour le
8 août seront acceptées le 8 septembre et ainsi
de suite.

0

( La Semaine de Bordeaux î
Lire dans le numéro de samedi « la Semaine

de Bordeaux» : Leurs Manies et leur passe
temps; la Semaine de la Bordelaise, la Revan
o'he de Mac-Closkey-Soanlon; les Ru^a Xi
bert dans les Cabotins ; les Echos de là se¬
maine, et tous les renseignements sur les
spectacles --* * J^ in mois
de sei '
La, « oeilltiuic UC uuilicaun. «

dans nos salles de dépêches, dans les klosqv.es,
dans lés bibliothèques des gares et dans tous
les magasins de Bordeaux et du Sud-ouest.
La demander partout.

1. —— —

ÉTAT_CIVIL
DECES du' 7 septembre

Mme Lafargue, 31 ans, rue Courbin, 10.
Mme Magnïol, 44 ans, rue Cassignol, 12.
Pierre Paradivin, 57 an/s, rue Tanesse, 6.

- • • i — ——

CONVOIS FUNEBRES du 8 septembre
Dans les paroisses : S

St-Ferdioand : 7 h. 15, M. A. Sartral, rue Cas¬
signol, 21. — 7 h. 45, Mme Sarah Magniol,
rue Cassignol, 12.

St-Eulalie : 8 h. 15, M. P. Paradivin, rue Ta-
nesse, 6.-4 h., M. F. Elie, rue Veynnes, 6.

St-Eulalie : 8 h. 45, Mlle E. Chantot, cours de
la Somme, 50.
Autres convois :

8 h. : M. M. Botte, hôpital Saint-André.
10 h, : Mlle T. Courtey, hôpital Pellegrln.

CONVOI FUNÈBRE bert, " M. Albert Ro¬
bert, M«o Flavie Bentéjac, M. Albert Bentéjac
et son fils, les familles Albert Robert, Larquey
et Borie inforq&ent leurs amis et connaissances
de la-perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Jules ROBERT,
leur époux, père, beau-frère, oncle, cousin et
ami, et les prient de leur faire l'honneur d'as
sister aux obsèques, qui auront lieu le lundi
8 septembre, à dix heures, à Lamothe-Montra-
vel (Dordogne). s

.PftUUni KISMÈME M- Henri Magniol,wUïiSUl rUNEuaE. Mae» Yvonne et
Odette Magniol, Mme et M. Pierre Audyer, Mme
et M. Castanet et leurs enfants, et les familles
Faure et Chambaudy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ Sarah MAGNIOL,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur et
cousine, qui auront Heu le 8 septembre, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue

Cassignol, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira â sept heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Sainte-Foy-la-Grande.
Inhumation, caveau de famille.

Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine.

fflMMni ESIÈJÈMK M. et Mm» Adolpheuurliul rUEIËBns. Domec, M. Jean Do-
mec Mile» Germaine, Marie-Jeanne, Françoise
Domec, Mme veuve Emile Domec, M. et Mme J.
Boiteau, M. et Mme Raoul Domec et leurs en¬
fants, M. et Mme Robert Domec et leur fille, les
familles Jadouln, Boiteau, Domeû, Didier, Gail¬
lard, Lebègue, Petitdidier et Adde informent
leurs amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

MUo Marguerite DOMEC,
décédée à Arcachon dans sa onzième année,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce
et cousine.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transporté à Bordeaux, ou l'inhumation
aura lieu au cimetière de la Chartreuse lfe
mardi 9 septembre, à onze heures.
On se réunira à la porte du cimetière.

CONVOI FUNÈBRE r.VTRS
divin, M. P. Paradivin, les familles Récapet et
Toulet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Alfred PARADIVIN,
leur époux, père, beau-frère, gendre et cousin,
qui auront lieu le lundi 8 courant, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Tanesse, 6, à sept heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures un quart.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

MM. les membres du Syndicat des artistes
musiciens sont priés d'assister aux obsèques de

M. PARADIVIN,
leur dévoué et regretté camarade

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Jérôme Bru, M. Joseph Bru, notaire à Por-

tets; Mme j. Bru et leur fille, M. Paul Bru, M. et
MU» Andér Bru, M. Albert Bru et ses enfants,
M. et Mme Gustave Bonnefoux (Cardan), M. et
Mme f. Pan-delet et leurs enfants, M. et Mme
William Fau, MW veuve B. Feuillarf et son fils
les familles Bru (de Fourtic), veuve Labarthe
veuve A. Desclaux, veuve L. Lagarde, veuve
M. Feuillan, veuve M. Marty, Peyrat et Marlaut
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsôque de

M™» veuve Alphonse BRU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que toutes les
messes qui seront dites le mardi 9 septembredans l'église Saint-Croix seront offertes courle repos de son âme. K
La famille assistera à celle de dix heures.

pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-lorraine.

Cette prospérité se ôôvMjJ
Telle était, du moins, la S1W*
mois, au moment du départPt.:_ -r,-. M-.,,™i »n France. 11

REMERCIEMENTS
Roboam et leur filé, Mm» veuve Breton et sa
famille, Mme veuve Gaston, M. et Mme Albert
Gaston et leur fils, M. et M» Louis Bubessonet leurs enfants, M. et Mm» paul DubourgMm» veuve Decaup et sa famille, Mm» veuveA. Zo, M. et Mme Henri Zo, Mme veuve Viglerremercient sincèrement 163 personnes qui feuront fait 1 honneur d assister aux obsèques de

Mm» veuve Edouard LAROQUE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

SSSm'"-" """*

ERRATUM SrSSflBii
lire : Notre-Dame de Talence.

MM.
cher

Les Parfums Bichara sont partout

CHRONIQUE MARITIME
DEPART DU a GARONNA »

ri^ePdl,;e|5|,,/om°rSa\VànV,& MCompagnie Sud - Atlantique, qui avaitbarqué ses passagers vendredi après-midi a'

* ^ la marée de samedi matin' *

«sa «bw,'siïsïM
•àarirtœBxr "Spw * »-

I 'févénuAde marque, citons :• LevGqi.e, gouverneur du cV*TiAo"qi m»

et l e Bnrrïftr' . de la Compagnie,
deaux " bien vonm ,^rvlce "olonlal^ a Bor-6t n°US

ment sous tel mlrn8"3' Sf! P-ésente actuelle-
blllsatten »,melUeurs auspices. La démo-
la main p.<es 'hôisèues va lui rendre
ment Mra^l nécessaire à son développe-maFni"^«mfT»es Sénégralais, après avoir faitnoifr ,™T, leilr aevolr et contribué
rentrant nhllarffe Pnrt à la victoire, ont, en
retour lî, ?' "no double Joie : celle du
pn a,teinL f°Ver et celle de retrouver leur paysPLLte prospérité. La culture (les arachidesest/ en effet, actuellement fort rémunératrice,

'e,8 dernières pluies permettent d'espérer
v-&f«J^i&r,oclialne donnera e"° aussl

C <4*1 D J

„ la Vie se fassent nusur le coût
sentir. Les

compagnies

nier

ssm
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GHARGEURS.-apNIS. - U Paquebot«Afrique», vertan t de Matatt et; escales, a
/mitté Grand-b-assaçi.ie 8 septembre, eh route
phtir Dakar et Bordeaux.
deârtX ™ ^ sep!
tembre, en route pour Matadl et escales. >
DEPARTS DES COURRIERS D»OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 9 septembre pour

I^jacolonaBonffaciciVa?r^iriano et te Corse,
départ dû paquebot « Liaôione », de Marseille,
!VlexSandriebêt l'Egypte, départ du paquebot/
« Calédonla », de Marseille, le 11 septembre. M"

NAVIRES DE L'ETAT
Les canonnières « Alerte» et «Impétueuse»

qui ont escorté de Pauillao à Bordeaux i9
« Qtxlnet-de-Richemont », ayant à bord le pré-
sidènt de la République, ne quitte
mouillage, quai des Chartrons, en
cours du Méaoc, que lundi matin.
Les deux navires de 1 Etat feront

Rochefort, leur base maritime.
AVIS •

Le steamer « CHATFAU-LATOUB », de la pial-

s,s.m'w",r0LrH»fv«âia»g
ANVERS et DANTZIG.

LA TEMPÉRATURE «

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Paris, 6 septembre. — La pression atino»

ulhérique reste un peu basse sur les Ile6 Bri¬
tanniques (Aberdeen, 757n>m) ; elle est assez
uniforme et voisine de 764 sur toute la France.
Le vent est faible d'entre sud et ouest sur la
Manche, d'entre nord et ouest sur les côtes
de l'Océan; il souffle de directions variables
sur celles do la Méditerranée. Quelques pluies
sont tombées sur l'ouest de l'Europe. En
France, on a recueilli 4mm d'eau à Ouessant
et à Cherbourg, 1 à Roche-fort.
Ce matin, le temps est nuageux. On signale

un orage à l'île d'Aix, de la brume à la poin¬
te de la h'ague et sur les côtes de Provence.
La température a monté dans le centre et

l'est; elle a, en général, baissé sur les autres
régions. On notait ce matin 13» à Metz, 15 à
Brest, 17 à Cette, 18 à Paris, à Besançon et à
Lyon, 20 à Bordeaux et à Perpignan, 21 à Biarf"
ritz, 23 à Nice (observatoire du Montgros, 34?,
mètres d'altitude).
En France, le temps va rester nuageux st

chaud; des orages sont probables.

bibliographie
LES FAUSSES NOUVELLES DE LA GRANDA
GUERRE. — Un vol. grand in-16, prix 6 fr.
net. Chez tous les libraires, dans toutes le^
bibliothèques des gares, et à «l'Edition fran,
çaise illlustrée », 30, rue de Provence, Paris-
Les cinq volumes parus, 30 franos, franco.
Voici que paraît le cinquième tome des

« Fausses Nouvelles de la Grande Guerre »,
cette œuvre d'histoire si admirablement en¬

richie de documents, ôù, au jour le jour, la
docteur Lucien-Graux, — le plus conscien¬
cieux, le plus tenace en même temps que la
plus original des annalistes du temps pré-y
sent, — a rassemblé, pour composer la plusr
étonnante synthèse de la crédulité humaine;
tous les mensonges, tous les on-dit, bo¬
bards, rumeurs, potins qui s'abattirent sur
le monde depuis le 2 août 1914.
Œuvre d'une rare puissance et dont la

portée dépasse de. beaucoup les limites da
l'anecdote. On peut dire, en respectant plei¬
nement la vérité, que la parfaite connais¬
sance des quatre années de la guerre peut
être obtenue seulement par la lecture de ce
vaste travail, où, sous la trame des fausses
nouvelles quotidiennes, apparaissent cons¬
tamment le flux et le reflux des sentiments
populaires, l'alternance dès grands espoirs!
et du doute angoissé, le mouvement des âmes
et des aspirations nationales, chez tous les
belligérants. .

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — Le Havre, 5 septembre. — Marché

à terme. Cours de clôture : septembre, 211.75
(211.75); octobre, 207.50 (207.50); novembre, 206
(206); décembre, 204 (204); mars, 194 (193.50);mai, 190 (189). Ventes du jour ; sur mars, 2,500sacs à 194; sur mai, 50o, à 190; sur juillet, 1,000,à 186.25.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 5 septembre. —Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 1 3/4 (2 sh. 1 3/4). —Para dur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4.
Paris, 6 septembre. — Plantation 8.10 (8.10);livrable, 8.35 (8.30). — Para, 10 (9.90). — Congonoir, 5.75 (5.30). — Congo rouge, 5.50 (5.30). —

Soudan, 6.25 (6). Tendance très ferme. A
CHARBONS. — Cardiff, 5 septembre. — On coAte : gros charbon à vapeur, 85 sh.; moyens, de60 Charbons de soute : best, 65 sh.,contre 70 la semaine dernière. — Cargo smalls,

45 contre 50-55 la semaine dernière. On pourraittraiter à 40 pour enlèvement prompt. — Pa¬tent ferme, à 80 et 85. — Coke, maintenu aux
environs de 100. — Production de la semaine fi¬
nissant le 23 août. 975,558 tonnes, contre 904,46»la semaine précédente.
NewcaMle, 5 septembre. — On cote : charbons

du Northumberland Best Blyth Steam, 95 à
1^7~)LTyne Prime, 95. — Tyne et Blyth seconds,85 a 90. — Northumberland non trié pour sou-tes, 65 à 7s. — Charbon de consommation fa¬miliale Best, 90 à 100. — North Northumberland
smalls, 75 à 80. — Charbons de Duriiam-SpecialWear à gaz, 80 à 85. - Tyne prime à gaz, 80 à85; second à gaz, 65 à 75.
CEREALES. — Blés et farines. — New-York^6 septembre. — Sans changement. ffr
Maïs (au bushel en francs). - New-York,%septembre. — Bigarrés, 27.25 (27.03).
COTONS. — Le Havre, 5 septembre. — Marché

Cours de clôture : septembre, 329(328) ; octobre, 318 (323) ; novembre, 317.50 (322.50)fc-
7»é.mmbr% 318 <3?1) ; mars, 308.50 (313) ; mai, 304
ii v' T Teudance faible, surtout sur le futuréloigné. — On a payé ce jour pour septembre,

°®tobre, 319; novembre, 318 décembre,317, 316; janvier, 313 M, à 314 H; mars, 309 % à310%; mai, 306 à 309 %.
New-York, 5 septembre. — On cote en clôtu-

re: disponible, 29.40 à 29.55: octobre, 28.89
iS9'?1)À.-lan7ieI'' »■« (29.28) ; mars. 29.20 (29.45);mai, 29.28 (29.52). — Recettes du jour Atlanti¬
que, 4,Ooo (5,000) ; Golfe, l.ooo (2,000) ; sorties nul¬les contre 13,000 la veille, dont. 7.000 pour leContinent.
FRETS. — Tableau des cours moyens pour

T?_,se,m,alJ.e écoulée : Sur France : Charbons duChannel pour Bordeaux : Vapeurs ailliés, 32.6; pour La Rochelle, dito, 20.6; pour Ba?
yonne, petits voiliers, 65 sh. — Charbon de LaTyne pour Bordeaux, par petits voiliers, 37sn. o.

Poteaux fie mines : Bordeaux, Bristol Chan-nel, 21 sh. H.
La Rochelle : Bristol Cliannel. 13 sh. 6 H.
LAINES. — Le Havre, 5 septembre. — Sep¬

tembre, 680 (680); octobre, 675 (675): novembre.
a\ ' décembre, 650 (650) ; janvier-avril, 610(610) ; mai-Juin, Incoté.
METAUX. — New-York, 5 septembre. — Eleotrolytique, 23 à 23 w, futurs, 24.

.Paris, 5 septembre. — Rouge en planches,569- en tubes, sans soudures, 659; soudés, 649;taffen ^n ^anc-hei, 5l3l tuyaux en laiton, sans
Etain. '— Paris. 5 septembre. Incoté.
Plomb. — Paris, 5 septembre. — En feuilles

ou laminé, 150.
Zinc. — Paris, 5 septembre. — Laminé, 230J
OLEAGINEUX. — Marseille, 5 septembre. —Graines et huiles sans changement. — Touijrteaux : Arachides, 56 à 67 (55 à 65) ; sésameiblance 61 (60); cotons. 40 (40); colzas, 49 (49)7

lms, 76 (76); coprahs, 64 (61); palmistes, 31 (30);le tout aux 100 kilos pris en fabrique nu, par
wagons de 10,000 kilos, paiement comptant.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 6 septembre. -<vlarché du samedi. — Situation sans change¬

ment. Pas d'affaires.
RESINEUX. — New-York, 5 septembre. — Té*

rébenthine, 167 (169).
Savannah, 5 septembre. — Térébenthine, la;

M cents (159). - Résine K. W„ 20 à 23 (20.07 à
23.20).
Llverpool, 6 septembre. — Térébenthine amé¬

ricaine, 130 (129). -r- Résine française, par quin¬
tal BJE.. 41 sh.: F./G., 41/6

, , „.Informations. — On cotait à Anvers, le 4 : Té¬
rébenthine américaine disponible, 430 (430) ; at¬
tendu, 425 (425) ; janvier-avril, 440 (4-10). — Téré¬
benthine espagnole, 425 ( 425); attendu, 430 (4-jyLles 100 kilos. — Résine espagnole blanche, dis-
ponible, 180; blonde, 145: brune, 136, lc*>«C
los.

Dax, 6 septembre. — Marché du samedi,
n cote : térébenthine (en hausse), 336 à 34C

Jbrais, 120 fr. Colophanes, 130 fr. — Tenda
ferme. — Pas de changement sur les gemri

V 11 ou «G • 6ClUUv»i ulll il C V vil l' u

Brals, 129 fr. Colophanes, 130 fr.
ferme. — Pas do changement sur n-

SUCR.ES. — Paris, 6 septembre. — Il n'a
été signalé d'affaires traitées à la Cham
syndicale du commerce des sucres. — =t
sur place le 6 septembre, 1,505 (1,505).

MARCHE AUX PRUNES
Villeneuve-sur-Lot, 6 septembre

. Apport, 750 quintaux. Les 40/5 fruitsmu dem
Irilo, 230 à 235 fr. ; les 50/5, de 220 à 225 fr., Je
60/5, de 210 à 220 rr.: les 70/5, de 200 à 210 fr., le
80/5, de 185 à 190 fr.; les 90/5, de 170 à, 17a- ICA
les 100/10, de 150 à 155 fr.; les 120/30, de l-o^

Marmande, 6 septembre.
Apport, 150 quintaux. Cours ; fretin, 100 a

120 fr.; 100/4, 150 fr.; 90/4, l«o fr.; 80/4, 185 tr.,
70/4 , 200 fr.; 60/4. 210 ff.

Port-de-Penne, 5 septembre.
Apport, 80 quintaux.. — Beaucoup de man

chands. Vente active. — Cours :
50-4, de 240 à 243 fr.; 60-4, de 22° à^ "ff

70-4. de 200 à 205 fr. ; 80-4, del90 àlte fr., 90 «
de 180 à 185 fr. ; 100-110, de 100 à 120 fr., le toul
les 50 kilos, suivant qualité.

Sainte-Livrade, 5 .septembre.
Apport, 500 quintaux environ, vente rapia

Cours pratiques : 40 à 44 fruits, le oemi
de 260 à 870 fr.; 48 à 50, de 245 à £>° fr.. & . , ■
de 230 à 235; 58 à 60, 22(5 fr.; 60 à 64, 2l5 fr., to
08, 210 fr.; fû à 74. 205 fr.; 80 à 84 fr.-to7rl94. 170 fr.; 100 à i04, 160 fr.; 110 à U4, J50 fr.i?n h 130 fr.- fretin. 100 à 110 fr., le «>u-i
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L'énïbousiaàme est grand; lescoeurs des troupiers sont gonflés d'espoir et
patient a 1 unisson. Une même pensée unit

il xr*jin*"»r«A V « yi-rs»-.,-cae bravas >,n faut vaincre 1' « ennemi hé-
.reqnaite ». Les wagons, couverts de fleurs,
tfjgMgMnt au milieu d'une ovation indescrip-lls Sont partis...
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frères pu des
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cès deux m*

êtv des ;parents à ne pas avoir
. à cause des dépenses qu'ils en-
peu t ôtre très efficacement com-

.n ce qui concerne les salariés, au
oyem du sursalaire familial, et, en ce
ni concerne les personnes, jouissantd'une
Èïtaine aisance, et par conséquent sou-"
lis à dea impôts directs plus ou moins
levés,, au moyen d'une nouvelle réparti¬
tion de ces' impôts.
Le sursalaire familial,

début de sa carrière, fait
avec rapidité. Les employeurs promettent
leurs salariés, indépendamment de leur

salaire normal, qui varie naturellement
suivant leurs capacités, un supplément de
Salaire payé chaque mois pour chaque en¬
fant de moins d'un certain âge (quinze
ans, par exemple) et effectivement a leur
charge. C'est ainsi qu'un industriel de Bor¬
deaux donne chaque mois à chacun de ses
ouvriers, en plus de son salaire, 15 francs
i par enfant. Une famille de quatre enfants
i se voit donc assurée d'un appoint mensuel
(de 60 francs. Les employeurs doivent s'ef-
i forcer d'accorder un sursalaire ramilial
' suffisant pour faire disparaître dans l'es-
(prit de leurs ouvriers toute préoccupation
i que pourrait leur causer un accroissement
■éventuel de leur famille,
i Pour éviter* que l'employeur qui accor-

„ de ce sursalaire n'ait un intérêt à ne pas
1 embaucher d'ouvriers chargés de famille,

il parait utile de faire payer le sursalaire
familial par un organe central : syndicat
4e patrons ou association mutualiste de
pères de famille. Ces caisses centrales sont
alimentées au moyen de versements for¬
faitaires opérés par les employeurs; cha¬
que employeur versant chaque mois une
somme fixe par ouvrier travaillant chez

j Ipi, que cet ouvrier soit ou non chargé de
famille. Il est facile de calculer ce verse¬
ment forfaitaire au moyen d'une statisti¬
que des familles. Ce système fonctionne
actuellement dans la métallurgie de l'Isè¬
re. L'on pourrait aussi, si les employeurs
se montraient trop peu disposés à géné-

-> raliser cette réforme, faire assurer par
l'Etat le paiement du sursalaire familial
moyennant un versement forfaitaire des
employeurs, versement qui deviendrait
une- sorte d'impôt.

■i Une nouvelle répartition des impôts di-
irects, et particulièrement de l'impôt sur
j le revenu, paraît également nécessaire.
Il est entendu que les impôts sont ctus

proportionnellement aux « facultés « de
Chacun, mais on oublie trop souvent qu'ils
doivent être également proportionnés aux
« charges » des contribuables.
Pour supprimer ou du moins pour dimi¬

nuer d'une façon appréciable l'intérêt des
! enfants déjà nés à ne pas avoir de copar-
tageants, il faut évidemment 'modifier pro-

i fondément nos lois successorales. La pro¬
position Bokanowski fait intervenir l'Etat

«, ; comme héritier pour une part plus ou
moins forte, suivant lè nombre d'enfants,
jdans les successions déférées à moins de
(quatre enfants ou représentés. Des réfor¬
mes de cette nature répondent aujourd'hui
'■'à une véritable nécessité, d'autant pins
que le formidable déficit de nos budgets
oblige à trouver des ressources considéra-

( bles. Ne sera-t-il pas moins dur pour les
contribuables de supporter un manque à
gagner lorsque une succession viendra à
[leur échoir que de se voir arracher dès
'maintenant une portion considérable de
leur capital ou de leur revenu ? Un impôt

■ exagéré sur le revenu ou sur le capital se¬
rait de nature à paralyser toute la vie éco¬
nomique du pays. Il estd'ailleurs facile de
limiter les inconvénients d'une pareille ré-

- forme en stipulant que l'Etat pourrait être
'écarté du partage des biens immobiliers,
des fonds de commerce ou des entreprises
(industrielles, moyennant le paiement de
sa part en deniers. Il sera bon aussi d'ac¬
corder au père de famille une liberté de
tester aussi large que possible pour éviter
le morcellement exagéré des biens.
Il est bien certain que, une fois ces dif¬

férentes réformes votées, tout le nécessai¬
re' ne sera pas fait. Du moins les réformes
les plus urgentes et les plus indispensa¬
bles seront-elles réalisées. De pareilles ré¬
formes ne violeraient pas des droits : elles
tendraient à supprimer des privilèges, les
privilèges injustifiés des parents qui n'ont
que peu d'enfants et de leur descendance.

( Roger CRUSE.
Charbon d'Amérique pour la France
Parmi les Américains qui sont arrivés au

Havre lors du dernier voyage du paquebot
t France », se trouve M. John B. Ford, de
Détroit. Il vient en France avec l'ob¬
jet de négocier la vente d'une très gran¬
ds quantité de charbon, qu'il va exporter
des Etats-Unis dans des vaisseaux qui lui
appartiennent et construits aux chantiers
des Grands Lacs depuis le commence¬
ment de la guerre. Ces vaisseaux sont outil¬
lés d'un nouveau mécanisme breveté avec
lequel les cargaisons peuvent se déchar-
er en quatre heures.

versé Ja. Marne et la Meuse, après avoir fran-
frontière arrive à Herleumont,lé 21 août. La division fait partie de la 4e ar-

:,mée. L'ennemi n'est pas loin. Le 22, le 9ecommandé par le colonel Duport, continue sà
marche en avant; il prend contaut avec les Al¬
lemands dans les bots au nord de Bertrix. Le
combat s'engage, la lutte est violente et meur¬
trière; mais l'ennemi de beaucoup supérieur ennombre force nos contingents à la retraite.
C'est lè repli de là Marne qui commence. Nos
braves, soldats ne perdent pas courage; de vio¬
lante combats s'engagent au Noyer, où le 9e
défend Je^ passage de la Meuse, a Recourt, En--1 *

Charm
devant

grandissante la retraite
continue.
C'est le 6 septembre; l'ordre du jour du ma¬

réchal Joffffre est venu toucher nos troupes,
quf se ressaisissent et font de nouveau iront
à l'ennemi. Le 9e prend position près de Saint-
Oiien, à la lisière sud-est du camp de Mailly,

lent bomhnrdement.de tous calibres. A atteint
' >us les Objectifs qui lui avaient été assignés
en poussant toujours de l'avant et sans s'in¬
quiéter des progrès des unités voisines. A fait
de nombreux prisonniers et capturé un grand
nombre de mitrailleuses. »
Par décision du général commandant en

chef du 30 septembre 1918, le port de la four¬
ragère est conféré au 9c R. I.
l,a grande bataille bat son plein, il faut as¬

surer le maintien du terrain reconquis; le9e
occupe les tranchées do Barisis, devant la for¬
midable position Ilindenbourg, où 1 ennemi
s'est réfugié, position que l'infatigable ar¬
mée Mangin lui arrache quelques jours plus
tard. Le régiment va prendre quelques jours
de repos à Chelles et ù Haute-Fontaine, i.'est
pendant ce court repos que le général Fayolle
viendra accrocher la fourragère au glorieux
drapeau du 9e. y
I.e régiment est a nouveau lancé dans la

lutte, il est dirigé sur Saint-Quentin, puis sur
Mont-d'Origny. Sous le commandement du
colonel Becker, il va une fois de plus se me¬
surer avec le boche.
Le bataillon Morelieras va prendre position

devant Thenellas, près de Mont-d'Origny. 11
faut franchir l'Oise avec ses nombreux bras
et avec ses immenses marécages. La lutte est
dure; ne pouvant passer de front, le bataillon
glisse vers la droite, où il va prolonger les
unités du 20e corps. L'Oise est franchie, mois
le bataillon n'ayant qu'une base restreinte est
obligé de se donner de l'air; pendant plusieurs

Y.

et se prépare au combat. L'offensive est dé-
clanchée, l'ennemi bat en retraite. C'est la
poursuite. Après de violents combats à la fer¬
me des Grandes-Perthes, au nord du camp de
Mailly le régiment continue sa marche et arri¬
ve le 13 septembre à Wargemoulin. L'ennemi
s'accroche désespérément au terrain qu'il veut
conserver à tout prix; de violents combats se
livrent le 14 et le 17 septembre. Le régiment
prend un court repos. Une violente attaque
brusquée enfonce nos lignés; le 9e. appelé àcombler les vides, refoule l'ennemi et enlève
brillamment le village des Hurles le 26 sep¬
tembre. Il faut conserver nos gains; nos bra¬
ves poilus mettent toute leur énergie à l'orga¬
nisation et la' défense du secteur, ce qui vaut
au régiment une citation à l'ordre de la divi¬
sion ;

«• Le général commandant la 33e division cite
à l'ordre de la division le 9e R. I. pour le zèle
et l'énergie dont il a fait preuve dans l'organi¬
sation de la défense de son ses^eur. »
Il conserve ce secteur, et pendant tout l'hi¬

ver 1914-1915, sous l'habile direction du colonel
Dizot, il se livre à une série d'attaques et de
contre-attaques, en particulier le 20 et le 31 dé¬
cembre 1914 et en février et mars 1915.
Blessé, le colonel Dizot est remplacé à la

tête du régiment par le colonel Louveauj 8e la
Guigneraie.
Après une période de repos, le 9e embarque

pour la Somme, puis de là pour l'Artois, prend
position devant Roclincourt,/et le 11 mai, il se
porte à l'assaut des défenses ennemies; le Bo¬
che, fortement retranché, soutient une jutte
violente qui durera plusieurs jours. Relevé de
Roclincourt, le régiment occupe le secteur de
Blangy-Saint-Laurent, en avant d'Arras. Le1
25 septembre, il prend part à la grande offen¬
sive. Il a pour objectif le village de Beaurain.
Là, comme à Roclincourt, l'ennemi, formidable¬
ment organisé, soutient la lutte avec acharne¬
ment, mais en dépit de sa vive résistance, le
9e réussit néanmoins à progresser. L'offensive
terminée, le régiment reste toujours en avant
d'Arras, dans le secteur d'Achicourt.
Relevé au début de 1916, il va faire des tra¬

vaux en Lorraine, flans le secteur d'Enville-Ar-
racourt. Ensuite, une courte période devant la
butte du Mesnil, secteur agité qui lui occasion¬
ne de lourdes pertes, et le 9e entrera dans la
fournaise de Verdun.
La 33e D. i. prend position devant Fleury

le 20 juillet 1916. C'est le moment où l'ennemi
fournit son efiort maximum pour faire tomber
Verdun.
Il est à Souville, il est à Fleury. Il faut à

tout pris le refouler. Le 3 août, les éléments
de la D.' l. partent à l'assaut; le 9e enlève bril¬
lamment lé village de Fleury et accentue lar¬
gement sa progression en faisant un grand
nombre de prisonniers.
Un court repos, le régiment remonte en li¬

gne; il entre en secteur à la cote du Poivre;

Dernières munificences de Carnegie
Les dispositions du dernier testament de

M. Carnegie, le grand philanthrope, qui est
mort il y a à peu près deux semaines, sont
maintenant connues dans tous leurs détails.
Il y en a qui ont donné des surprises mê¬
me aux amis intimes du feu multimilliar-
daire. Par exemple, M. Lloyd George, le
premier ministre de la Grande-Bretagne, et
M Taft, l'ancien président Ses Etats-Unis
d'Amérique, reçoivent chacun une pension
viagère de 50,000 francs ; lord Morley et cinq
autres hommes éminents anglais ou écos¬
sais, des pensions de 25,000 francs chacun;
les veuves des présidents Cleveland et Roo-
sevelt chacune une pension de 35,000 francs,
et le Carnegie Institut, chargé des recher¬
ches scientifiques pour le bien de l'humani¬
té, le reste du sa fortuné, estimé à 100 mil¬
lions de francs. Pendant la dernière moitié
de sa vie, M. Carnegie avait distribué en
dons de charité et pour l'avancement de l'é¬
ducation et de la civilisation plus de 1 mil¬
liard 750 millions de francs.

il y reste trois mois; il n'attaque pas, mais
néanmoins c'est toujours Verdun avec ses
bombardements intenses et fréquents.
Relevé, le 9e prend la direction du bois

d'Ailly en forêt d'Apremont; il occupe ce sec¬
teur tout l'hiver. Les opérations se borneront
à des patrouilles et à d'heureux coups de
main. Cependant, le secteur lut souvent sou¬
mis à de violents bombardements, et cette pé¬
riode fut marquée par un sombre deuil : le
colonel Rothe, qui commandait le régiment,
trouva la mbrt en première ligne.
Le 16 avril 1917 approche : la division passe

de la 2e à la 4e armée. Elle va prendre uii
secteur devant le massif de Moronvillers et va
exécuter des travaux de préparation à la for¬
midable attaque. Le 9e se trouve devant le
mont Sans-Nom. Le 17 avril, avant l'aube, la
division part à l'assaut, le 9e commandé par
le colonel Castella se dirige vers le mont Sans-
Nom qu'il enlève avec un entrain remarquable,
prenant à l'ennemi 15 canons, une quantité
de mitrailleuses, plus de 300 prisonniers et
progressant de 3 kil. 500 en profondeur. Pen¬
dant 10 jours, il soutient de violentes contre-
attaques et, malgré la fureur des assauts en¬
nemis, il ne perd pas un pouce de terrain. Ce
brillant fait d'armes valut au 9e sa première
citation à l'ordre de l'armée :

« Le 9e'R. I., sous les ordres du cofônel Cas¬
tella, brave et manœuvrier, à la bataille de
Moronvillers les 17 et 18 avril, enlève les crê¬
tes tenues par l'ennemi sur une profondeur de
plus de 3,000 mètres, ramène 300 prisonniers,
s'empare de 15 canons et garde les positions
conquises malgré toutes les contre-attaques dé¬
sespérées de l'adversaire. »
Relevé le 2 mai, le régiment retourne tenir

son secteur en forêt d'Apremont, puis il revient
de nouveau à Verdun, où il tient le secteur du
bois de Chaume. De là, il va occuper le sec¬
teur des Eparges, où il fait connaissance avec
les premiers contingents américaifis. Le 21 et
le 22 mai 1918, le 9e remonte à nouveau au
bois le Chaume et au bois des Caurières, où il
résistera à de violents coups de main précédés
d'intenses bombardements à obus toxiques et
accompagnés de lance-flammes; l'ennemi es¬
saie de lui arracher la position de la croupe
des Rousses. L'échec de l'ennemi fut complet
grâce à l'énergie et à la ténacité des soldats
du 9e.
Pendant ce temps, l'ennemi multiplie ses ef¬

forts sur la Somme, è Montdidier, à Château-
Thierry; il veut en finir, c'est la ruée. Il faut
l'arrêter à tout prix. Le régiment va prendre
place dans la mêlée. Après avoir fait plusieurs
étapes autour de Compiègne, il va tenir un
secteur à Troesnes, au nord-ouest de Château-
Thierry, il y reste jusqu'au 17 juillet- et, dans
une opération locale, il améliore ses positions.
Relevé dans la nuit du 17 au 18, il prend part
à l'olfensive générale menée par les 4e, 5e, 6e

Le contrôle du trafic
du Danube

De Prague, un correspondant du « Daily
Express » de Londres mande qu'un groupe
de capitalistes britanniques, avec des agen¬
cés à Vienne et à Budapest, est an négocia¬
tion pour l'achat des lignes de vapeurs,
avec leurs stocks, des Compagnies de navi¬
gation autrichiennes, hongroises, serbes 6t
roumaines opérant sur le Danube. Ce grou¬
pe vise ainsi le contrôle des moyens de
transport entre Passau, dans la Bavière, et
la mer Noire.
Les négociations touchent à leur fin- Si

elles aboutissent, les acquéreurs de Ces gran¬
de^ lignes de transport se proposent de fai¬
re construire des « monitors commerciaux »,
espèce de "chalands reproduisant la forme
des cuirassés à faible tirage dont on a fait
tant d'usage pendant la guerre.
Voilà ce qui détruit définitivement le rêve

allemande dedominer camplètement le trafic
du Danube.

et lue armées; sans aucune préparation d'artil¬
lerie, nos troupes se portent en avant. Tour à
tour les neuf bataillons de la D. I. passent en
avant-garde. La. colonne de division remonte
la rive gauche de l'Ourcq. Le 9e, pour sa part,
conquiert les villages de Vichel, Nanteuil, Bre-
ny, Armentières. Il suffit de lire la magnifique
citation à l'armée qui couronna cet exploit
pour se rendre compte de la belle tâche accom¬
plie par nos braves poilus : '

« Sous les ordres du colonel Leroux, puis du
commandant Becker, a, au cours de l'offensive
entre Aisne et Marne du 18 au 30 juillet, mené
la lutte sans arrêt, conduis plusieurs villages
et positions dominantes fortement organisées,
capturant plusieurs canons, de très nombreu¬
ses mitrailleuses, un énorme matériel de
guerre, infligeant à l'ennemi des pertes sérieu¬
ses; a toujours poussé de l'avant sans tenir
compte de l'alignement avec les éléments
voisins et malgré le feu des mitrailleuses qui
parfois dont assailli sur trois faces. »

Le régiment, relevé, vient au repos pendant
une vingtaine de jours dans la région de Pi-
{Jeaux-Daminarin, en Seine-et-Marne. Là, il
perfectionne son instruction et se prépare à
reprendre place dans la lutte gigantesque qui
est engagée depuis le 18 juillet.
Enlevé en auto, le 9e débarque à Dampleaux,

en forêt de Villers-Cotterets, et de là il monte
à Guny, sur l'Ailette. Il fait partie de l'armée
Mangin. Le 28 août, c'est l'attaque générale de
l'armée; la D. I. reçoit la mission délicate de
franchir l'Ailette et tous ses marécages; elle
a pour objectif le bois Claudin, Coucy-la-VUle,
l'rènes, aux lisières de la forêt de Saint-Go-
bain. Le 9e est en ligne. Après une lutte achar¬
née, après trois puissantes attaques, il parvient
à franchir le canal et les multiples bras de
l'Ailette. Les marécages sont dépassés, les
unités du 2e bataillon pénètrent dans le bois
Claudin, sous un feu d'une extrême violence.
En effet, les grands bois et la forteresse im¬
posante de Coucy-le-Château cache d'innom¬
brables nids de mitrailleuses et dissimule des
quantités. de batteries d'artillerie. La tâche la
plus difficile est accomplie, le 9e passe en ré¬
serve et cède sa place aux autres unités de la
D. I., qui vont exploiter les succès et bouter le
boche jusqu'aux lisières de la forêt de Saint-
Gobain.
Une magnifique citation à l'ordre de l'armée

viendra orner encore le glorieux drapeau
du 9e :
«Le 9e R. I. ayant reçu la mission, sous le

commandement du commandant Biswang, de
forcer 1e' passage d'un canal, puis d'une riviè¬
re, a rempli sa tâche avec une ardeur remar¬
quable et sans souci des pertes qu'il subissait;
triomphe de tous les obstacles accumulés par
l'ennemi.' Puis, au cours de durs combats de
bois, a refoulé pied à pied l'adversaire durant
quatre jours, sous des rafales incessantes de
très nombreuses mitrailleuses et sous un vio-

jours, fl dispute le terrain pied à pied avec
l'ennemi. Le 24 octobre, à quatorze heures, le
bataillon s'élance à l'assaut avec' les unités
du 20e corps. Il progresse et fait des prison¬
niers, mais un feu de mitrailleuses d'une vio¬
lence extrême arrête sa progression. Néan¬
moins, le but est atteint. Le bataillon a élar¬
gi sa base, et maintenant le régiment va trou¬
ver place pour donner l'assaut. Le 26, les ba¬
taillons Moreliéras et Ferrand s'élancent à
l'assaut; le bataillon Moreliéras est cloué au
sol, il ne peut progresser, Origny-Sainte-Be-
noîte, véritable nid de mitrailleuses, lui inter¬
dit tout mouvement. Mais le bataillon Ferrand,
à droite, brise toute résistance et atteint son
objectif. Le bataillon de Lobit, se glissant en¬
tre les deux autres, achève l'encerclement de
Mont-d'Origny. Beau résultat : en fin de jour¬
née, 430 prisonniers, 2 canons de 105, 4 canons
d'accompagnement, une grande quantité de
mitrailleuses et de matériel de toute sorte sont
en sa possession.
Une citation à l'ordre du corps d'armée

vient couronner l'œuvre de cette belle
Journée :

« Sous le commandement du colonel Bec¬
ker, débouchant dans des conditions très
difficiles d'une base étroite de départ, est
parvenu, à force de ténacité,'à l'élargir du-

1 rant trois jours de combats successifs. Est
( parti, une fois de plus, à l'attaque, le qua¬
trième jour, a brisé la ligne ennemie, cap»

: lurant de haute lutte deux canons de 166,
j quatre canons d'accompagnement, plus de
i quarante mitrailleuses, a fait plus de quatre
. cents prisonniers; complétant, en fin de
i journée, sa manœuvre par l'engagement de
ses dernières réserves; a encerclé une posi¬
tion voisine, dont il a ainsi permis de cap¬
turer la garnison tout entière. »

Plus de repos : le Boche fléchit, il s'est re¬
plié jusqu'à Guise; c'est là que le 9e va le
retrouver. Il prend donc position devant
Guise, face au .Haricot, position formidable
où le Boche s'accroche désespérément. A
force de ténacité et de manœuvre, le batail¬
lon Berthe, contournant l'obstacle, arrive à
l'Oise, qu'il réussit à franchir. Menacé d'un
encerclement, l'ennemi bat en retraite préci¬
pitamment. Le régiment tout entier franchit
l'Oise, deux bataillons nettoient la ville do
Guise et font quelques prisonniers. Le ba¬
taillon Morelieras, avant-garde du régiment,
continue sa marche en avant et talonne lei
Boche jusqu'à la frontière belge.
A ce moment, l'armistice vient interrom¬

pre les brillants succès du 9e; néanmoins,tous les poilus sont heureux et fiers : le*
Boche, a succombé; la victoire si longtemps
attendue a enfin souri à nos armes, et nos
braves Gascons ont1 le cœur haut, car ils
savent qu'ils ont largement contribué au!
succès.

A. LACAZE.

le kaiser vu de près
...Celui qu'on aurait pu _ appeler ragen.tde,.
publicité de Wirhelm Iî, le docteur Otto,
"Hammam, vient de donneriau monde un îi-
vre intitulé » « Autour clu Kéiispr », qui ost
plein d'observations et d-aippirVciations in-
times et aussi sincères qu'on pout l'attendre
d'un Allemand. Le livre ça et là va même
jusqu'à la franchise. Le doteteur Hammam
parle de l'hallucination qui faisait croire a
Guillaume qu'il était le sauveur prédestiné
de l'humanité. « L'ex-kaiser ne peut être
jiigé équitablement, » diit-il, « qu'en tenant
compte non seulement de ces hallucinations,
mais aussi dos limites qpe la nature et les
conditions pathologiques avaient mises au
développement de ses facultés intellectuel¬
les. Le- kaiser, sur son trône, était trop sou¬
vent comme un promeneur do nuit qui voit
toute chose ou glorifiée et trasisniguree an
clair de lune, ou transformée en faptAmcs
terrifiants; qui rêve de ^succès imaginaires,
ou voit des dangers qui,.en plein jour, n'ef¬
fraieraient personne».
L'auteur raconté que lefpère de Wiihôlm II

écrivait à Bismarck de ne pas permettre
que le jeune prince se mêlât on aucune ma¬
nière de la politique extérieure de l'Empire.
Le docteur Hammam considère que la men¬
talité de l'ex-kaiser s'est arrêtée dans son
développement; que son oerveau est toujours
resté à la période do l'adolescence, et qu'il
ne s'est jamais approprié des leçons que
donne l'expérience. Sa force de volonté res¬
tait aussi stationnaire.

, ,

Le docteur Hammam dément la fable qui
attribuait au roi Edouard VII le dessein de
provoquer une guerre mondiale contre l'Al¬
lemagne. Il affirme que le roi d'Angleterre
s'efforça de son mieux, à sa rencontre avec
Wilhelm II, en 1908, à Frledrichsof, d'arri¬
ver à une entente sur la question de compé-,
tition navale, et que le kaisr rejeta toute
proposition à cette fin.

Petite (Correspondance
— Automobiliste, 13 H. A. — .Vous n'êtes, mal¬

heureusement pas dans les conditions de la
loi. Vous ne pouvez qu'obtenir des délais.
— Cl. 1914, F. 11 — Si vous êtes considéré

comme fonctionnadiré de l'Etat, oui.
— A. C„ 121. — Oui.
— Mère aimante, M. L., 308. — La loi dit que

le droit des ascendants n'existe que si ce droit
ne profite pas déjà a d'autres personnes. Or,
comme la veuve et l'orphelin de votre fils ont
droit a une pension, vous ne pouvez en obte¬
nir une deuxième.

— Odessa, cl. 16. — 1. Vous pouvez demander
un secours au général commandant la subdi¬
vision. — 2. Oui. écrivez à son dépôt.
— C. E. St-Aubin. — Vous avez droit à l'al¬

location temporaire des petits retraités. La
mairie qui a reçu votre déclaration fera le
nécessaire.

, , ,

— Une étourdie. — Vous ne pouvez pas béné¬
ficier de la loi du 9 mans lois.
— J. P. 1912. — 1. A partir du 2 août 1917. — 2,

Oui, si c'est pour blessure ou maladie contrac¬
tée en service commandé.
— A. 15., démobilisé. — Oui, la loi du 23.no¬

vembre lois, promulguée au «Journal officiel»
du 24, oblige les employeurs ù reprendre leur
personnel d'avant guerre dans l'emploi que
chacun occupait au moment de sa mobilisa¬
tion et au taux normal et courant de cet em¬
ploi.

— Robert, 22. — Oui, il peut le faire comme
un simple particulier?

— R. C., 112. — li faut terminer, vos 4 ans.
— 'A. T. — Oui, dans la France entière.
— Toulouse, H. — Assignez-le en justice 'de

paix.
— A. C. — A 60 ans et votre femme à 55 ans.

Demande à la sous-intendance,
—P. T. — Il pourrait l'obtenir, mais ce n'est

pas un droit.
— E. C., 18. — C'est encore un projet.
— Une Paloise. — 1. 950 francs. — 2. Quand le

Excès de capital libre
en Allemagne

Une dépêche particulière de Genève a»!
« Daily Express » de Londres cite un tourna#
de Stuttgart qui dit que les banques tfépari
gne en Allemagne regorgent de dépôts d'are!
gent, et qu elles reiusent d'en accepter da»
vantage à un intérêt plus fort que de 2 %.
On donne comme cause do cet excès doj

ques u épargrte ne trouvent guère à placer
fonds à leur disposition que chez les ba "
de commerce et à un bêpéftce minime. ,

l'impossibilité de lancer un grand emp.
ou un emprunt forcé avec probabilité de bob
Cès je gouvernement ffiemand a décidé œ
faire un emprunt de 1 milliard 250 milikrûi
de francs à un intérêt de 2 %, avec loterie. ;

LA PÊCHE A ARCACH0N
PENDANT LE MOIS D'AOUT 1919

Un Jour viendra
Parfum troublant,

pénétrant
captivant,

Arys
3. rue de U Paix, '

Pari».

TEINDELYS
pour ia beauté du teint

Crème

Produits scientifiques
pour l'hygiène

rationnelle de la peau
(Éplderme

derme.)

11 Eau
\ Le flacon de Lalique

f* contre mandat
Poste de 33 frs»

flacon réclame
I00 16-50

La crème Teindelys conserve la fraîcheur
de la jeunesse, embellit, efface les rides.

ARYS — paufums de uixb — 3, i-us de la Pal», Paria.

Crème, le pot t S fr. i franco 6 fr. — Poudre
Savon; 4 Tr.i franco 5 tr- — Eau

4 fr.; francd 5 fr.- -
. . 10 fr. j franco 13 fr. —

Bain; 4 fr.i franco 5JV. — Lait; 12 fr,;-franco 15 fr.
Aucun flool contre remboursement. — Eneol francà au-dessus de 30 francs.

Enpoi sur demande du Carnet de Beauté,par le ir Reymondon

Durant la seniaine du 28 juillet au 4 août,
17 rentrées de chalutiers ont été enregistrées.
Pêche toujours abondante. L'apport a atteint
119 tonnes, qui ont été vendues 235,000 fr.
Toujours de belles pêches en sardines.

Malheureusement, la rogue a fait défaut et
n'a pas permis à beaucoup de profession¬
nels d'exercer leur industrie. Malgré cela,
7 millions de sardines ont été pêchées et
vendues 310,000 francs.

La pêche au maquereau a continué avec
beaucoup d'intensité, avec une moyenne de
80 à 1C0 kilos par bateau et par jour. Total,
22,500 kilos, vendus 68,000 francs.
La pèche dans le bassin a été presque nul¬

le : quelques mules, maquereaux, rougets,
soles et plies. Le total de la semaine n'a pas
dépassé une douzaine de mille francs; Cour!
de la semaine, identiques à ceux de la
précédente.
Période du 4 au 11 août : 15 rentrées de

chalutiers ont été constatées, avec une pêche
qui a produit 200,000 francs environ.
Par suite des fortes chaleurs, la pêche à la

sardine a été moins bonne que précédem¬
ment, Néanmoins, un arrivage de rogue
s'étant produit, les résultats ont. été satisfai¬
sants : 2 millions de poissons Vapportés, et
vendus 175,000 francs.
Pêqhe au maquereau ^toujours active;

moyenne par bateau et par jour, 40 à 50 ki¬
los; apport total, 12,000 kilos, vendus 50,000
francs environ.
Pêche sur le bassin, faible et peu produc¬

tive : 16,000 francs environ.
Cours pratiqués du 4 au 11 août : sardi¬

nes, 70 fr.; maquereaux, 3 fr. 50; soles, 9 fr.;
rougets, 5 fr.; mules, 1 fr. 40; plies, 3 fr. 50;
merhichons, 1 fr, à 1 fr. 50; limandes, 2 fr.
à 2 fr. 50; turbots, 3 à 5 fr.; merlans, 1 fr. 25 ;
Vives, 1 fr. 25 à 1 fr. 50; beaudroies, 4 fr. ;te tout, le kilo.
Période du 11 au 18 août : 14 chalutiers

rentrés, avec une moyenne de 6 à 7 tonnes.
Total, 96 tonnes, .vendues 190,000 francs.
La pêche à la sardine a faibli et est tom¬

bée à 10,000 et 12,000 poissons par bateau,
vendus 70 francs le mille. Apport total, 1 mil¬
lion de poissons, ayant produit 70,000 'francs.
Pêche du maquereau presque nulle, de

même que la pêche sur le bassin. Mêmes
cours que la semaine précédente.
Période du 18 au 25 août : 17 chalutiers

rentrés, avec 6 tonnes en moyenne. La sole
est toujours abondante, ainsi que le merlu-
cihon et la limande ; en revanche, peu ou pasde mules. Apport total, 102 tonnes, vendues
200,000 francs.
Pêche de la sardine et du maquereau nulle ;celle de la sardine paraît devoir s'arrêter

pour l'instant, avec un mois et demi de re¬
tard sur les précédentes campagnes. Il faut
espérer que ce retrad ne se fera pas sentir
à la reprise de la pêche, en septembre.'
Dans le bassin, beaucoup de petites sar¬

dines; des rougets, soles, plies, merlus, etc.,
en petite quantité, vendus une quinzaine de
mille francs.
Cours de la semaine : merlus, 4 fr. ; soles,

10 fr.; turbots, 5 fr.; mules, 6 fr.; rougets!
5 fr.; maquereaux, 3 fr. 50; beaudroies, 4 fr. ;
limandes, 2 fr. 50; merluchons, 1 fr. 50-
merlans, 1 fr. 25; vives, 1 fr. 25; grondins
gris, 0 fr. 50.
En résumé, l'industrie de la pêche conti¬

nue a être prospère.
Les ostréiculteurs ont repris, le 1er sep¬

tembre, leurs expéditions d'huîtres, quiétaient suspendues depuis le 15 mai. Les prix
sont plus élevés que précédemment, en rai¬
son de la diminution des quantités récol¬
tées, beaucoup de parqueurs n'ayant pas
posé de tuiles pour recueillir le naissin,

Les formalités du mariage
Ces jours derniers, le « Journal officiel » a

publié le text& d'une loi récemment votée
par la Chambre et le Sénat, simplifiant cer¬
taines formalités du mariage civil.Deux innovations sont particulièrement in¬téressantes.
Aux termes de la première, les « copies dé¬livrées conformes aux registres, partant entoutes lettres la date de leur délivranoe et

revêtues de la signature et du sceau de l'au¬
torité qui les aura délivrées, feront foi ius-
qu à inscription de faux ».
La légalisation ne sera obligatoire que lors-

qu il y aura lieu de produire ces actes devantles autorités étrangères, sauf Conventions
Internationales contraires.
La seconde a trait à l'article 151 du Codecivil, qui est ainsi modifié :

«Les enfants'ayant atteint l'âge de vingtet un ans révolus et jusqu'à l'âge de trenteaxe révolus sont tenus de justifier du con-

rivan?™eux6 e m^re ou SQr-
f " A ^faut de ce consentement, l'Intéressé
î? ?°î—dans les formes prévues en
Article 154, l'union projetée à ceux ou à celuidont le consentement n'est pas obtenu.

'?,urs ,rancs écoulés après cettenotification, 11 sera passé outre à la célébra¬tion du mariage. »

Cet article n'est pas applioable aux per¬sonnes qui contractent un second o>U s "
quent mariage.

ministre aura pris sa décision. — 3. Oui.
Rien ne s'oppose à ce que vous
pension si vous lavez 60 ans et

No 238.
obteniez une —

votre femme 55 ans, et si vos revenus ne dé¬
passent pas un certain chiffre. Faites une de¬
mande à la sous-intendance.

— Banaud, Montlgnac. — Vous avez droit à
deux ans sans aucune augmentation. Le nou¬
veau propriétaire aurait les mêmes obligations
que son prédécesseur.
— J. M., Saint-Christoly. — 1. Oui, si vous

remplissez certaines conditions. Adressez-vous
à la préfecture.

— Matricule 6560. — Oui, il vous faut un
sauf-conduit. Adressez-vous au commissaire de
police de votre quartier.

— L. M. H. — Vous avez le droit d'exiger le
prix d'avant-guerre. SI votre locataire refuse,
assignez-le devant la commission arbitrale.

— Rollin, Bordeaux. — Non, il faut, d'après
la loi, une signification par huissier.
— L. B. 20. — Adressez-vous au juge de paix.
— Un Caudérapais. — 1. Sa situation ne

changerait pas si elle épousait un Français. —
2. Aucun changement.
— Artilleur 94. — Oui, réclamez au dépôt.
— I. M. Aig. — Faites régler l'affaire par la

commission arbitrale.
— L. C. 1882, Fouras. — 1. Oui. — 2. Commis

d'administration. — 3. Oui, il peut le deman¬
der.
— Capbreton 1125. — 1. Oui. — 2. Aucune. Vo¬

tre fille et votre petit-fils ont droit à la pen¬
sion.

— Hussard 371. — Non, il faut au moins trois
mois pendant la guerre.
— O. H. B, 49. — Vous pourrez l'assigner six

mois après le décret de cessation des hostilités.
MAITRE JACQUES.

Le pins sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque ?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres ;
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On trouve les Bons de la Défense nationale

partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
fie France et ses succursales, Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
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L'escapade d'une mère
(Suite)

, intansa mélancolie, envahit alors les
k de Mme Renaudier ; malgré le joyeux
avec lequel son fils avait conté la fin. de

son aventure, malgré le scepticisme quil avait
affecté par moment, elle sentait à quel point
a était épris, séduit, et que le Uen qu» s était
formé entre lui et cette jeune fille, sans quds
se fussent même adressé la parole, avait pres¬
que autant de force, déjà, que celui qui exis¬
tait, qui n'avait jamais cessé d exister, entre
elfe et son Gaston, depuis l'instant où elle lui
avait donné la vie. ,

— Eh bien I fit-elle, avec un dernier essai
d'ironie, qu'est donc venu faire, au milieu ae
cette charmante idylle, ce capitaux caprice de

p Jx

D'un geste énergique^ Gaston sembla; re¬
pousser ce souvenir; ét, avec une expression
d'amertume :

—l'ai essayé de m'étourdir un moment,
de m'enlvrer, mère, d'une fausse volupté,
dont l'inanité m'a été presque tout de suite
odieuse... Et le visage, la silhouette, le re¬
gard... le regard surtout, de cette adorable
jeune fille ne s'atténuent un peu que de¬
puis que je t'ai revue... et encore, mère,
parce quils se confondent avec les tiens et
quil me sesmble bien que si je l'aimais, jene te déroberais pas une parcelle de monaffection : c'est tou,t un coin de mon cœur
que j ignorais, s'ouvrant peut-être au vrai,au grand, au seul amour qui doit être dansla vie de tout homme 1
En prononçant ces mots, n avait pris samère par la taille et la pressait passionné¬ment, comme s'il devait se faire pardonner;

», . prendre son fils. Re-
'SïSSSÎi eUe examina lon¬guement cette Mlle Maurice lté, jugeant avec
son œil si terrible des femmes ; mais elle
ne parvenait pas à trouver un défaut etelle murmurait :

rité, maman.
— Elle est donc si gracieuse... si mince

si élancée? Lève-toi donc, petit... De ta tail¬
le, n'est-ce pas, à peu près ?
— Juste au-dessous, mère, pour que j'aie

■à peine besoin de me pencher, quand je
mettrai un baiser à son front !

— La toilette est parfaite... Ce costume
tailleur lui va merveilleusement... Et le pe¬

tit chapeau, si simple, avec ses ailes de
Walkyrle, lui donne une allure cavalière
qui ajoute à son air de franchise... L'aspect
est vraiment adorable, mon fils : le ne m'é¬
tonne plus que tu aies été pris... La toilette
de la mère est irréprochable aussi. Ce sont...
oui, ce doit être des Parisiennes !

N'est-ce pas, mère ...

— Quoique je distingue des détails, des
bijoux qui sentiraient plutôt la mode an¬
glaise.
— Mais leur nom, mère I Et la parfaite

pureté avec laquelle elles parlent notre lan¬
gue !

— Ne parlent-elles pas tout aussi familiè¬
rement l'anglais î... Et puis, petit, si ce
sont des Françaises, comment veux-tu que
ce soient des princesses?... des femmes nées
sur les marches d'un trône ?...
Elle était tentée de railler, une fols enco¬

re, une dernière fois; mais elle n'en avaitplus la force, quand son fils, après l'avoir
contemplée un long moment, avec sa ten¬dresse la plus admirative, répliquait :
— N'es-tu pas une simple bourgeoise, une

simple petite Parisienne?... Et existe-t-ilfemme plus distinguée, de plus noble as¬pect que ma chère maman ?... Et ne t'ai-jepas montré, à Versailles, dans les peintu¬res du grand siècle, cette petite duchessede Bourgogne, dont tu es, aujourd'hui, leportrait vivant ?... en blond, bien entendu,puisque c était une si ravissante brunette !
=> ~Z enfant, va I murmura-t-elle ens abandonnant sur lui, toute attendrie.Et après lavoir adorablement caressé •

Nous n avons donc plus qu'à la retrou¬
ver, cette mère et cette Mlle Mauricette ?
in h?ux rï°nc 5i®n'. maman que nousla cherchions ensemble?

— Puis-je no pas vouloir quelque chose
quand mon fils le désire si ardemment ? '

Le roman de Thérèse Renaudier
Gaston Renaudier avait bien annoncé

comme les années précédentes, qu'il allait
s installer définitivement à Paris, où ses tra-
vaux le retiendraient d'une façon si exclu¬sive qu'il lui serait vraiment impossible d'as¬
sister aux chasses de Rangeais. Et pourtant,U était étreint d'une indicible mélancolie
au moment où, le lendemain, il allait se sé¬
parer de sa mère, qu'il venait de conduire
à la gare du quai d'Orsay.
C'est que toute la journée de la veille et

la matinée de ce jour avaient été si déli¬
cieuses pour lui I Et ils venaient de vivre
une si adorable fièvre à chercher morale¬
ment qui, dans Paris, pouvaient bien être
ces « deux princesses »... car madame Re¬
naudier les désignait toujours ainsi, alors
que Gaston ne voulait plus voir en elles
qu'« une simple famille bourgeoise comme
nous, maman ! » Eût-il pu conserver quelqueespérance, si «elles étaient vraiment nées
sur les marches d'un trône ? » Leurs divers
guides de Paris à la main, ils avaient cher¬
ché à ce nom de Demarsay^ et trouvé : un
nflîaire que madame Renaudier connaissait
parfaitement; une bonne grosse dame
n'ayant que des fils; la femme d'un ingé¬nieur, veuve et sans enfants; la femme d'un
médecin tout récemment marié et dont le
premier, bébé avait tout juste trois ans etcPuis madame Renaudier avait fouillé dans

ses souvenirs de mondaine, dans l'infinitéde salons où on la voyait au moins une
fois chaque hiver. Mais vainement elle s'ef-

Sî» d'appliquer a quelque femme que
ce fût ce signalement d'une grande person¬
ne, mince, blonde, d'aspect froid, un peu
glacial, aux yeux célestes, en possession
d'une si belle fille, aux yeux noirs, aux che¬
veux roux, et parlant si couramment l'an¬
glais et l'allemand.
Elle avait cru pouvoir affirmer un détail,

hier, à son fils : c'est que leurs toilettes sor¬
taient d'une maison parisienne, elle en con¬
naissait les modèles; donc, o.u ces dames
habitaient Paris, ou, du moins, elles de¬
vaient y venir fréquemment... Et puis, ce
matin, elle avait découvert que ce détail ne
signifiait rien du tout, car cette maison de
couture avait des succursales à Londres et
à Monte-Carlo.

— Peu importe, maman ! Que ce soit à Pa¬
ris, à Monte-Carlo on à Londres... est-ce que
nous ne les retrouverons pas, puisque tu
veux bien m'y aider? (
Il lui semblait qu'il était redevenu tout

enfant, comme aux époques où il deman¬
dait à sa mère la réalisation de quelque
gros caprice : le jeune homme, comme l'en¬
fant, buvait l'espérance dans les yeux, dans
le sourire de Thérèse. Et au moment où les
employés fermaient les portières, où déjà le
sous-chef de gare donnait le signal du dé¬
part, Gaston'éprouva -une sorte die vide... Il
eut peur de la solitude et sembla si désolé,
si desemparé... que Thérèse Renaudier, ins-
tinctiveînent.. l'attira à elle. Comme 11 était
encore sur le marchepied, il fut tout de
suite dans le wagon... Le train s'ébranla.

— Pourquoi ne viendrais-tu pas avec moi ?
Ls'écria madame Renaudlet

— Mais tu sais bien... mère... Rangeais
me déniait tant, quand je ne m'y trouve
uas seul avec toi, avec Juliette, avec bonne-'Siarnanl. ee tapage, et toutes les histoiresdé ces messieurs... et leurs massacres stu-
pldes me sont odieux !... Cela va commencer,
justemeiU..^ dQnc forC(s ^ jes suivre?... Et
n'as-tu pas encore mille et mille choses à
me dire, quoique tu me les aies déjà ré¬
pétées cenl fois? D'ailleurs, vois, il est trop
tard.
Le train venait de partir.
— Et nous avons la chance d'être seuls 1

Accompagne-moi jusqu'à Orléans?... Après, si
décidément tu ne veux pas venir à Rangeais,
tu t'en retourneras à Paris ?

— Maman qui m'enlève 1 s'écria-1-il tout
joyeux.
Et, après 1 avoir embrassée sur les dieux

joues, il s'asseyait en face d'elle, genoux con¬
tre genoux, lui prenait les mains.

— Alors, alors, tu veux bien ne pas te lasserde m entendre te répéter toujours la même
chose?

» "7 me lasser de voir tant de bonheur,tant d espérance plutôt... sur ton cher visage.
Quelques instants, ils furent délicieusement

-heureux, si parfaitement unis dans la vision
de 1 avenir. C'est que l'intimité peut être si
charmante, si complète, dans ces nouveaux
wagons, où il semblerait qu'on soit un peu
flans une cabine de navire I Gaston n'avait eu
qu a baisser le rideau donnant sur le couloir
pour s'isoler, même des voyageurs qui pou¬
vaient s'y promener. Et leur plaisir était comme
bercé, comme enveloppé par la jouissance très
réelle de la vitesse.
— Est-on bien, murmura-t-il, au bout d'un

long moment, d'être apporté ainsi,„ à dsnxIX

Une teinte de mélancolie envahit alors T*
visage de Thérèse; et ;
— Combien de temps l'aurai-je encore, c«

plaisir... cette volupté?...
Mais elle secouait vite cette mauvaise pensée./
— Quelle vilaine égoïste, je fais, de ne pas

songer avant tout au bonheur de mon fils si,'du moins, nous parvenons à le réaliser ' ' '
Elle ajouta, essayant de sourire :
— Chacun son tour, en ce monde... ,

Mais une telle amertume avait émané, mal»
gré elle, de son regard, que Gaston devina
toute sa pensée; et, lui pressant un peu les
mains :
— Ma pauvre' maman, va 1
Thérèse détourna les yeux et parut s'absoiù

ber dans la contemplation du paysage.
— C'est moi, dit Gaston, qui suis un égoïste,de tant me réjouir... sans me dire, un instant}

que j'évoque inévitablement pour toi des heu3
res qui durent t'être si cruelles, si pénibles ma
chère maman... '
Mme Renaudier ne cessait pas de conten

pler la campagne, comme si elle n'avait ientendu son fils; mais ses traits se raidissaieson regard prenait la plus douloureuse^ce regard qui devait voir dans le nsssé- hkm, .quelque énergie qu'elle déployâT^urlèvres étaient pries de ce pe
etfe? S nul ajln°nciatete' do larmes... Et, -
au coin de coe ' Pleurs. se formai*
les boire y6UX' Gastpn 86 PréclRite 1
— Ma pauvre maman l




